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tra- 
ous genres à la 
faites par le gouvernement 
L  & déclaré M. le sénateur 
Robertson aux journalistes de la 
de la presse qu'il avait invités 
au Château Laurier. Cet argent re- 
présente la somme des dépenses que 
feront le gouvernement fédéral, les 
provinces, les municipalités et les 
compagnies de chemins de fer. 
Reprenant une vérité exprimée Hi 


Gt | 


si tenir compte des animaux de trait 
qui seront loués dans certaines ré- 


loueñt leurs chevaux. 

Le Canadien National a promis de 
| sonner une commande de 100,000 ton- 
Ines de charbon canadien et le Paciti- 
(qe Canadien en fera autant. Les 
|deux commanderont les milliers de 
|fannes d'acier que cela prendra pour 
|cors:ruire les lignes proposées. Or, 
|quand on sait que cela prend Pan 
| moyenne quatre tonnes. de charbon 


Y.a longtemps et qui a un regain d'ac-|POUr Produire une tonne d'acier, an 
tualité, À savoir que le chômage re- (91 Goit que les houillères Canadier - 
£gardaît en premier lieu les municipa- |n° seront pas inactives cet autorine 
lités, et ensuite les provinces lorsque |"! Cet hiver. | 

lés villes ne peuvent plus y faire face | Passages à niveau 

d'une façoïi adéquate, le ministre du} 
travail a ajouté que le gouvernement | ment fera une part de $1,000,000 q1'il 
fédéral, vette année, avait jugé que | accordera à la Commission des Che. 


Encore, des $20,000,000 le gouverre- | 


ce que le chômage avait pris les pro- 
portions d'une crise nationale. Pour 
venir sn aide aux chômeurs, il a fai! 


voter par la Chambre des Commu- | 


nes, au cours de la session G'urgence, 
une somme de $20,000,000. 
Les chemins'de fer 


suffisant. pour donûer du travail à tous 
les chômeurs. Aussi Je gouvernement 
fédérül a-t-il cru bon de convoquer 
les ‘représentants des deux chemins 
de fer cariadiens. Les hauts fonction- 


__naires-des réseaux et les ministres du 


travail et des chemins de fer et ca- 
naux se sont donc rencontrés et ler 
chemins de fer ont décidé d'avancer 
leurs travaux. Ceux qu'ils entrepren- 
dront incessamment impliquent une 
sonume de $21,000,000. 


Le gouvernemer: leur viendra en 


chômage, #H a mis de côté une somme 
de $1,600:000 pour garantir l'intérêt 
de 5% sur ces dépenses pendant quin- 
ze mois. Les travaux des chemins de 


| prendre des travaux publics. 
Cet urgent n'était évidemment pas! 


URSS AG DATE SN GUERRE EEE 

traverses à niveau les plus dangereu- 
dans les régions où le chômagr se 
fat le plus sentir. ? 

Les secours directs 

Dans bien ces centres ruraux et ur- 
|vains, il ne sera pas possible d'entre- 
1 Pour- 
ant, là comme ailleurs, il existe du 
| ‘hômage. Le gouvernement. fédéral a 


À 4e 


| ‘ru nécessaire d'instituer un fonds | 


spécial de $4,000,000 pour ces éven- 
ualités toujours à même le fonds 
te $20,000,000. Airisi tous les chô- 
ueurs, dans quelque régiun qu'ils ré- 
Adent, seront certains de ne pas souf- 
rir du froid et de la faim pendant la 
"aison rigoureuse. 

Mais si l'on fait le calcul de l'argent 
qui est déjà placé d'une façon ou d'une 
autre, on voit que d'ores et déjà il y 
a, des $20,000,000, une somme de 
$6,500,000 d'affectée. Il reste encore 

,500,000 qui seront partagés entr: 
les provinces, 
Le Mahitoba 


| re Manitoba a êté la première pro- 


| à un grand nombre d'ouvriers, elle ne 


certaines d'entre elles (surtout les 
centres rûraux) n'étaient pas en me- 
sure de faire de telles dépenses, cel- 
les qui n'ont pas de fonds suffisants 
ne verseront que 20% des frais: le 
fé léral et le provincial feront le reste 
c'est-à-dire qu'ils  paieront chacun 
|40%. 
Engrais à bas prix 
Dans le Mani‘oba, comme d'ailleurt 
partout dans l'Onest, le grain se vend 
TT AMOrS Te pou 
fédéral a imaginé un plan par lequel 
ce grain sera utilement employé. I] 
puiera 50% des frais de transport des 
| animaux des cours à bestiaux de Win- 
nipeÿ aux centres ruraux où ils seront 
nourris de ce grain oui ne vaut pas 
bien cher actuellement. Ce sera un 
| moyen très avantageux de nourrir 1:8 
animaux. 


| 


rerrren 


Route nationale : : 


‘La route nationale, l'une des bro- 
| nes s de M. Bennett dont on a parlé 
pendant la session d'urgence, 
| construite. Elle traversera le Cane- 
da d'un océan à l’autre. Le gouver- 
rement fédéral partagera les frais de 
construction avec la province qu'elle 
traverse sur une base d'égalité, à 
condition toutefois que la province ob- 
serve certaines spécifications qui au- 
ront pour objet d'uniformiser la row- 
te: celle-ci.de7ra avoir la même lar- 
geür sûüf tout son parcours, etc. 
Cette route nationa]e ne passera pas 
partout. Et si elle donne ‘de l'emploi 


fer donneront du travail à 40,500 per- | vince à conclure_tne entente avec le |saurait tous les employet, en raison 


sonnes pendant un an. J1 faudra aus- 


ils n'ont pas encore ‘dué. La 


25 sous. 


seulement. 


demander ses billets à l'avance 
représentations de la Tournée de 


ai elle a négligé de les demander 


qui, pour une raison ou pour une 
sontation donnée dans sa paroisse 


nécessaire. 


TOURNÉE de la “LIBERTÉ” 


HUITIÈME 


Tournée Artistique de la “Liberté” 


avec des artistes du 
Cercle Molière 
dans un répertoire de 


Comédie, Opéra comique, intermèdes, etc. 


La tournée artistique de la “Liberté”, interrompue à la fin de juin 
par le départ de M. et Mme Arthur Boutal “our ‘* “rance, va repren- 
âre ces ‘ours-ci Nos acteurs visiteront les eentres de la nrovince où 


samedi nrochain à Letelller, la seconde dimanche à Saint-Jean-3ap- 
tiste et la troisjème le merere-#4 15 octebre à Saint-Norbert. 


Voici l'itinéraire complet de cette deuxième partie de la tournée: 


Sièges réservés, 75 sous. Entrée générale, 50 sous. Enfants, 


Soyez dès aujourd’hui un abonné en règle. La représentation est 
spécialement pour nos abonnés, les autres passeront en second lieu. 

Tout abonné dont l'abonnement est en règle a droit à deux sièges 
Sont en règle ceux dont l'abonnement est payé d'avonce 
à la date de ln représentation dans leur localité. 

Les abonnés en règle qui ont droit à leurs billets devront en faire 
la demande aux bureaux de la “Liberté”. 


Nous rapoelons à tous nos abonnés cu’il n'est pas nécessaire de 


tions données dans les naroisses voisines. 
à deux billets et il veut s'en servir où bon lui semble. 


En faisant la demande de leurs biilets, nos abognés doivent avoir 
so'n de -donner Ve prénom et le nom qui figurent sur leur étiquette 
d'abonnés, sans quai il nous est impossible d'exercer le contrôle 


(Nom de la paroisse ) 


liétéral, non seulement parce qu'elle 


| pie 


nremière renrésentation nurna lieu 


Letellier 
Saint-Jean-Baptiste 


nour avoir le droit d'assister aux 
la “Liberté”. Toute personne en 


règle a droit à deux billets réservés qui lui seront remis à la porte 


à l'avance. De’ plus, une personne 
autre, ne peut assister à La repré- 
peut fort bien aller aux représenta- 
Un abonné en règle a droit 


TS 
Tournée artistique de la ‘‘Liberté”” 
Veuilles trouver ci-incluse la somme de 


de mon abonnement ‘usqu'en l'année 193 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura lieu 


en palement 
et me faire parvenir 


|de la distance. S' les provinces déci- 
| dent de construire d'autres routes ufin 
| de donner du travail, le gouvernement 
| fédéral est prêt À payer 40% du coût. 
| La province paiera le reste, soit 60%. 
| Le partage 

| Le sénateur Robertson a voulu in- 
sister sur ce point: les $20,000,000 ne 
seront pas dépensés en proportion de 
La population des provinces mais là 
| où le chômage sévira avec le plus de 
|rigueur. C'est là un des points impor- 
tants du programme du gouverne- 


| ment. 
| EE 


Des causeries sur la Société 
des Nations | 


| 
| Ottawa. — Afin de renseigner le py- 
blic canadien sur le travail de la So- 
ciété des Nations et de la ligue de 
la Société des Nations au Canada, le 
comité exécutif de cette société a dé- 
cidc de rechercher l'aide de neuf hom- 
mes en vedette au Canada. Ces per- 
sonnes adresseront la parole à la ra- 
dio pendant quinze minutes chacune. 
Ces émissions seront faites par tout 
le Canada durant l'automne et l'hiver. 
Ceux aui ont été choisis sont le pre- 
mier rninistre Bennett, M. Mackenzie 
King. sir Robert Borden, M. Charles 
Dunning. sir George Foster, sir Her- 
L:rt Ames, M. Raoul Dandurand, M. 
\W.-N. Rowell et M. C.-P. Beaubien. 


ef | 
M. Maurice Dupré présilient 


du Comité d'arbitrage et 
de désarmement 


Londres. — M. Maurice Dupré, sol- 
liciteur général dans le gouvernement 
canadien, a été nommé président du 
comité d'arbitrage et du désarmement 
de la Conférence impériale. La nomi- 


|au numéro Ÿ0, Downing Street. 

| Le comité aura à étudier la ques- 
[tion de l'arbitrage lorsqu'il s’agit de 
| différends internationaux. La clause 
facultative de la Cour permanente de 
| justice internationale, qui a déjà été 


sera* 


. biens ils 
d’ une po 


Régine. — A‘lvccasion de la re- 
mise à la Saskatchewan de l'adminis- 
tration et cu contrôle de ses terres, 
mines, forêts, pécheries et ressources 
hydrauliques, le premier ministre J.- 
T.-M. Anderson a annoncé que sor 
gouvernement, avant d'énoncer une 
politique de ressources naturelles, fera 
une vérification complète des biens 
que le gouvernement - du dominton 
vient de lui remetrte. 

I1 sera nécessaire de faire un in- 
ventaire attentif ét complet des res- 
sources que le gouvernement fédéral 


mier ministre, et nous commencerons 
cet inventaire aussi tôt que possible, 
dans l’énonciation te la politique gou- 
vernementale par rapport à l'emploi 
futur des terres, forêts, mines, etc. 

Le premier ministre croit que la 
province effectuera des économies 
considérables dans l'administrati :1 &e 
ces ressourves. 

Bien que/|beaucoup de nos ressau:- 
ces soient disparues, il en reste :n'1"e 

aucoup, a continué M. Andes. 
Nos plus grandes étendues de terres 
agricoles ont déjà été vendues. A un 
degré moindre, nos étendues for2stiè- 
rest ont été épuisées et usées —- je 
crois pouvôir le dire sans Injus ie -— 
sans considération des meilleurs inté- 
rêts lointains du peuple de cette pro- 
vince dans l’ensemble. Nos pêcheries 
ont été moins inténsémient exploitées. 
Nous ne sommes qu'ay début de no- 


commence: avec 
la construction d'une ‘usino hydro- 
électrique à Island Falls, sur Ja 
Churchill, cet automne. 

La politique à suivre-pôur ce qui ñ 
trait aux ressources non développées 
et non aliénées, a ajouté M. Ander- 
son, comporte plusieurs considéra- 
tions importantes. A la lumière de 
la réclamation que la province a faite 
d'une compensation pour les ressour- 
ces aliénées avant la formation de la 
Saskatchewan en 1905, on fera vn2 
étude ‘attentive des concessions spé- 
ciales de terres et des autres conces- 
sions aux chemins de fer et aux Eu- 
tres organisations, au bénéfice des au- 
tres parties du Canada. Le gouver- 
nement provincial demande au gou- 
vernement fédéral un rapport complet 
au sujet de ces dons et concessions, 
avec indication de dates et des rai- 
sons qui les motivent. 
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Mgr Grandbois procureur 
du diocèse de Gravelbourg 


* Les journaux annonçaient récem- 
ment que Mgr J.-Georges-Etienne 
Grandbois allait retourner dans l'Est. 
Or, nous apprenons que S. G. Mgr 
Villeneuve, premier évêque de Gravel- 
bourg, s’est assuré là collaboration de 


| nation a été faite au cours d'une réu- | 
nion des chefs de délégations tenue | 


Mgr Grandbois qui devient procureur 
à l'évêché de Gravelbourg. © 
Mgr Grandbois est un prêtre du dio- 
cèse de Québec. Il est né à Fraser- 
ville le 9 avril 1887; il est le fils du 
Dr Paul-Etienne Grandbois. Il a fait 
à SaintefAnne-de-la-Pocatière ses étu- 
des classiques et au Grand Séminaire 
de Québec ses études théologiques. 
C'est de S. G. Mgr P.-E Roy, le 2 
avril 1911, qu'il reçut l'onction sacer- 
dotale à Fraserville. Il quittait l'au- 
mônerie des Soeurs de Saint-François 
d'Assise, à l'Enfant-Jésus de Beauce, 
pour suivre jusqu'à Régiua, en 1912, 
S. G. Mgr Mathieu. 
em — 


Le-chômage en Saskat- 
chewan 


Régina. — Les besoins de la Sas- 


katchewan en fait de secours aux |, 


chômeurs dépassent ceux du Manito- 
ba ou de l'Alberta: c'est ce que vient 
de déclarer M. Howard McConnell, 
trésorier provincial. | À cause des 


a remises à la province, a dit le pre | 


|acceptée par la Grande-Bretagne et mauvaises récoltes de ces deux der- 
Îles Dominions, ne prévoit l'arbitrage | nières années, la crise se fait sentir 
| que dans les cas où fl s'agit de l'in- plus cruellement dans la Saskatche- 
|terprétation d'un traité ou d'un ac-|wan que dans les deux provinces- 
| cord’ quelconque. | soeurs des prairies. 


Mgr Guy, prévenu de l'état de son 
vénérable prédécesseur, a'quitté im- 
médiatement l'Est pour revenir À 
ai : 


LE TRIBUNAL 
DES PENSIONS 
AUX SOLDATS 


Il comprend deux juges 
d'appel, un juge et un 
avocat officiel pour cha- 
cune des provinces 


Ottawa. — M. le lieutenant-colonei 
R.' Lañfièche, président de la Eégion 
canadienne de la Ligue du service im- 
périal britannique, et le colonel L.-P 
Sherwood, tous deux d'Ottawa, ont 
été nommés membres du tribunal 
d'appel des pensions aux soldats. 

Le tribunal des pensions sera com- 
posé comme suit: ou 

Président, le lieutenant-colonel 
mas Morrison, de Hamilton, juges: 
MM. le lieutenant-colonel Lawrence- 
Howard Mackenie, de Stellarton, pour 
le Nouveau-Brunswick; le colone] Jo- 
seph-Thomas-Emile Gagnon, O.B.F. 
de Montréal, pour la province de Qué- 
bec; le capitaine John-irwin Grover, 
de Toronto, pour l'Ontario; le capitai- 
ne ‘Leo Warde, de Winnipeg, pour le 
Manitoba; le 1t-col. Hugh-Erwin Mun- 
roe, O.B.E., de Régina, pour la Sas- 


|katchewan; le D en mere vanggc 
ton Mackenzie, de 


e- 

Lethbridge, poûr 
l'Albéfta; le colonel Cyrus-Wesiky 
Peck, de Victoria, pour la Colombie- 
Anglaise. 

M. Perley, qui a annoncé ces no- 
minations, a aussi annoncé la nomi- 
nation de Thomas-H. Warren corame 
registraire de la Cour d'appel des 
pensions, et celle de M. Antoine Chas- 
sé, de Québec, comme registraire du 
tribunal des pensions. 

Les avocats officiels des pensions 
sont: avocat en chef des pensions, le 
lieutenant-colonel Charles-Beresford 
Topp, d'Ottawa; Joseph Connolly, de 
Halifax; Norman-Wright Lowther, Ile 
du Prifnce-Edouard; le It-col. Gamb- 
‘in, de Saint-Jean, N-B.; Edouard- 
Charles Racette, de Montréal; john- 
Alexander Mcisaac, d'Ottawa; Harry 
Bray, de Toronto; le It-col. Edward- 
Zrafton Shannon, de Winnipeg; le ma- 
jor W.-Alex. Adams, de Régina; Ar- 
thur Wakelyn, de Calgary, et Fran- 
cis-Drewe Pratt, de Vancouver. 

Les traitements pour les membres 
du tribunal d'appel sont de $7,000 par 
année. Le président du tribunal des 
pensions recevra $7,000 et les juges 
$6,000. 
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Mille familles des Etats- 
Unis revenues dàns 
Québec depuis 1928 


Montréal. — Mille familks des 
Etats-Unis sont revenues dans la pro- 
vince de Québec depuis 1928, lorsque 
le projet de l'aide au rapatriement a 
été mis à exécution, a déclaré M. J.- 
E. Laforce, agent de colonisation du 
Canadien National, confirmant les 
nouvelles de Ja Nouvelle-Angleterre, à 
savoir que les Canadiens français s'en 
retournent nombreux dans leur pays, 
ce qui inquiète les'‘autorités américai- 
nes. 

Plusieurs des familles qui s'en re- 
viennent ont émigré aux Etats-Unis 
sans vendre leurs, fermes. D'autres 
se sont établies sur des fermes qu'el- 
les ont achetées et d'autres enfin sur 
de nouvelles terres dans l'Abitibi, 
Saint-Jean ou la vallée de la Matapé- 
dia. 

Les dépenses du rapatriement ont 
été payées conjointement par les gou- 


vercements fédéral et provincial. Il: 


y a actuellement trois mille familles 
de la Nouvelle-Angleterre attendant 
leur tour d'être rapatriées et trois 
mille autres qui désirent revenir au 
Canada, mais sont incapables de ven- 
dré leurs propriétés aux Etats-Unis, 
dit M. Laforce. 


Beauvais, France. — Le äirigeable 
géant R-1Q1;'le plus grand vaisseau 
aérien plus que l'air, s'est effon- 
dré sur le flanc d'une colline à quel- 
ques milles de Beauvais, dimanche 
matin. Un explosion s'est produite et 
le ballon a été presque ‘complètement 
détruit par le feu. 

Quarante-six personnes, y compris 
lord C.-B. Thomson, ministre de l'air, 
sir Sefton Brancker, le major G.-H. 
Scott, architecte du R-100 et du R-101, 


RE on CE TS 
Sept membres de l'équipage ont sera , 


ment et sont dans un hôpital, souf- 
frant de blessures et de brûlures. 
Le R-101 était parti de son mât à | 
Cardington, Angleterre, samedi soir à 
7 h. 36, pour se rendre dans l'Inde, 


ce qui représentait une envolée de 


8,000 mities:-—Motns - 
après la catastrophe se produisait. 

Le gouvernement a ordonné une en: 
quête qui se fera avec la coopératioff 
de la France. Les trois principales 
causes du désastre mentionnées sont 
le mauvais temps, une erreur de navi- 
&ation et des défectuosités dans la 
construction ou les machines. 

Dans la tempête 

Peu de temps après le départ, un 
vent violent s'éleva et la pluie se mit 
à tomber à torrents, ce qui obligea’ à 
jeter du lest pour maintenir l'altitude. 
Le dirigeable survola Beauvais à une 
hauteub d'environ 400 pieds ‘seule- 
ment. Aussitôt après, il y eut une 
terrible explosion. Les flammes s'éle-- 
vèrent à des centaines de pieds dans 
l'air. Des millions de pieds cubes de 
gaz et des tonnes d'huile vinrent ali- 
menter l'incendie. : 
lés de façon à les rendre presque mé- 
connaissables. Dans certains Cas, fl 
ne restait que des os calcinés. 

Les gendarmes et les habitants de 
Beauvais se sont précipités sur les 
lieux, mais la chaleur intense qui se 
dégageait des débris les a tenus long- 
temps à des centaines de pieds. 

La nouvelle du désastre a été télé- 
graphiée peu de temps après l’explo- 
sion. Quelques heures plus tard, cin 
aéroplanes anglais arrivaient de Lon- 
dres et atterrissaient gracieusement. 


la destruction, en quelques minutes, 
du grand navire aérien qui était l'or- 
gueil de la aation, i} à aussi coûté la 
vie de 46 braves, parmi lesquels les 


experts en dirigeables de l'Añgleter- 


ont été reçus par M. Ramsay Mac- 
Donald de toutes les parties du moôn- 
de. Lord Thomson était l’ami intime 
du premer"ministre. tit 


Une perte de $10,000,000 


La perte financière qu'entraîne le 


désastre du R-101 demeure au second 


plan pour le moment, lorsque l'on 
considère le lourd sacrifice de vies hu- 
maines,-Miäis la deatruction du diri- 


gcable représente une perte d'environ 
$10,000,000. | 


Le R-101 était le plus & 


geable du monde... D 


diris 


t 775 


en usage jusqu'alors. Il avait été l'ob- 
jet de sérieuses critiques qui repren- 
nent de plus belles à la suite de | 

catastrophe. La uestion de la vul- 


|nérabilité du plus léger que l'air #e 


trouve soulevée de nouveau et fâachdu- 
sement compromise. . 


Nouvelles Brèves 


SASKATOON. — On apprend de 
sources officieuses que le lieutenant- 
colonel H.-E. Munroe sera le prochain 
lieutenant-gouverneur de la Saskat- 
chewan. Le terme d'office du présent 
lieutenant-gouverneur expire le 31 dé- 
cembre prochain. 


OTTAWA. — D’après une informsa- 
tion qui paraît sérieuse, le prochain 
prédicateur de Notre-Dame, au caré- 
me de 1931, serait le KR. P. Guitton, 
S.J. 


QUEBEC.;— Les Chambres de !a 
province de Québec ont été coa1vo- 
quées pour le 2 décembre. 


OTTAWA. — M. le juge Hugh-Ed- 
ward Rose, de la Cour réme d'On- 
tario, vient d'être nommé F en chef 
en remplacement du juge en chef R.- 
M. Meredith, démissionnaire. 


QUEBEC. — Me Armand Lavergne 
vient d'intenter une poursuite de 
$5,000 contre La Cie de Publication du 
“Soleil” pour dommages. 


HALIFAX, N.-E. — M. Augus-L. 
MacDonald, avocat de Halifax, a été 
choisi comme chef du parti libéral de 
la Nouvelle-Ecosse, Le nouveau chef 
n'est pas député à la légisiature de la 
Nouvelle-Ecosse. 


CITE VATICANE. — On croit sa- 
voir que 8. G. Mgr Edward Hanna, 
des Etats-Unis, sera élevé au cardi- 


janvier, pour activités contre-révolu- 
tiondifés. Dans le seul mois d'août, 
107 Russes ont été fusillés. 
Cnemmns es 
RO <— Le roi Boris de Bulgarie 
épo a brincesse Biovanna, fille 
du roi d'Italie, ! 
40 Fr mdisinisiée à 
LONDRES. — Le premier ministre 
Bennett; äu Canada a obtenu l'hon- 
neur d'une audience avec Sa Majesté, 


|a reçu en audience privée Giovanni di 


Silvestro, avocat, président des Fils 
d'Italie, au Canada et aux Etats-Unis. 
Sa Sainteté a béni les membres da 
l'association. | 


OTTAWA. — La province d'Onté- 
rio recevra $3,850,000 du gouverne- 
ment fédéral à même les vingt mil- 
lions votés par le parlement pour ile 


Î # 

M. Manion est passé 4 
Winnipeg | 

L'hon. R.-J. Manion, & À 


palat. 


MOSCOU. — On annonce que le 
gouvernement soviétique a fait exécu- 
ter 547 personnes depuis le premier 


tion du chemin de fer et de travaux 
à ce port de la baie d'Hudson 
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SE 0 ; sé J coles de l'Europe. Elles prétendent 
2 TL réforr de |que ce serait contratré à ridéa1 d'uni- 
AA Le rs dr versalité de la Société des Nations, 
pe 7 SN met 1 que cela serait de nâture à supprimer 

Bale — nt a an-|14 libre concurrence sûr le marché eu- 
de le progranime dé réforme finan- | robéen. : M. Flandin n déclaré que le 


: 1: Clôre Qu'U soumettra au Reichstag|Canada et les autres pays agricoles 
à. Pot lénter de résoudre lés problèmes |en dehors de l'Europe s'éloignent àe 
{: “érfiomiques tirgents de l'Allemagne. |plus en plus du programme éeonomi- 
: _M2 tharcelier Brüeñtng a déjà laissé|que ‘de la Société et compromettent 
; “entendre que ce programme sera ap- le succès du mouvement d'actin con- 
8%) Pindé, Mmêtge au prix d'une dictature. certée pour fiire disparaitre les ob.- 
a ‘nclés à la liberté des échavges encre 
: . H A Le 


Natican enverré des re} pays, diférEnim. « 
ans présentants | 


— 4 5-0—- — 
+ et |: | Mort du comte de Bir- 
mesRot3e. -- ke journal, “Lavoro Fas- | kenhend 
d&lsia” publie une nouvelle voulant que | d——— 
de 8e “it Pre soit représenté diploma- | 
Hiqueraent  au:couronpement du roi, 
Gerg de Roumanie et. du ras Tufuari 


Londres. Fredcric-Edwin Smith, 
2rermier comte de Birkenhead, est dé- 
cédé, après une longue maladie. 11 


k 


Anpereur de T'Ethiopie. ‘était âgé de 58 ans. 

à que re = Né pauvre, Frederic Edwin Smith 

Une ue contre le Ca- gagna une bourse à Oxford, devint 

4 näda à 4'8. D. N. avocat et commença une brillante 
À PTS ne carrière. 11 faisait l'étonnement de 


Gorhôve, Suisse. M. Pieffe-Etlien- 
ime flünñdih, ministre du commerce et 
8 “do l'industrie de France, a accusé dé: 


ses alrés par son éloquence et par sa 
facilité à débrouiller 1£8 problèmes de 
loi. | 


Nations ‘le, Canada, l'Etat libre d'Ir- 
asie et les autres pays d'outre-mer 
üe faire de l'obstruction afin d'empé- 
thé: l'exécution du programme d'ac- 
tin économique concertée de la So- 
eiêté. ; 6 
’ 1* Les mations d'outre-mer, dit-il, et 
F tplus particulièrement lés Dominions 
britapniques, se sont opposés: devaut 
le comité économique à l'approbation 
par l'Assemblée de. tarifs préféren- 
tiels en Europe pour les produits agri- 


re signalé du ‘‘Home Rule”. Au début 
de 1914, il était aide-de-camp du chef | 
| waterite lo#f Carson et son activité 
lui a valu le sobriquet de ‘’Galioper"'} 
Smith. Pendant la grande guerre, il 
a servi en Flandres et en France. 
D'abord fait baronnet, Frèderic Ed- 
win Smith fut.éleyé à la pairie ave: | 
le titre. de baron en 1919. Il a care | 
les fonctions de lord chancelier, qui 
se classent immédiatement après cei- 
les d'archevêque de Canterbury, par! 


“ LE + 
Le ° o . 
Sera tp idees À ES Rae een ee cçue moe 
N aura beau essayer de décrire la beauté dés Mon- 
" chereber des épithètes qui ren- 
veillewent qu'elles prov 


3.» 


é 


là mhjesté de ces monts qui longtemps bar- 

reqt ls route Vars L'ooton Pacifique. E 

spectacle qu'elles présetutent ést vraiment Îim-|du ravin. 
posant. Leurs clés 

-Sbruüpts, leur aspout est farouche. . Elles se pressent ! Lé caprice de 

c point qu'elles nous écrasont ét nous __— putssahos. 

‘vec l'infiot, affectent la forme d'uxe 


| tagnes alimenterles 


sou 
treforts infh 


ton ditqu'un jour ds voulurent esea- 
le ciel? + Des -nälgés étornel 
tête ou s'ongouffreu 


’ # ,. L | joue Dvos ie Au 


vert foncé 
EE” Dancs: Che Alpin, ! très 
dors me lasséside léxir 


‘ r+ + 


ds sapins esraladènt leurs 
ie. Haut” : Mans: htm 
hscbesiet ils s'érreten Lot L. 


lotr Mémoire ” Lebr: 
réss bles 


… 


| Vart l'Assemblée de ia Société des |. Lôrd Eirkenheal a été un adversai- | 


Wii mere. 3. Région 
did eu Méboüise. * 

apercevoir d'unmenses champs de pierre. 
encore, Nu soit-ils pas pris de vertige ? 


Torreuts irrésistibles. 
sont ällières, leurs versants sont | chemin à lue volont. 


sôu venir’de la patiente volonté des pio 2 
trainle. C'e sont les Rocheuses elles-mêmes qui gardent 


liquide; il ne peut de 
en de; il ne peut étre pr 
sous forme de capmilé. ‘At 


leur ‘importance, De 1924 à 1929, 


lord Birkenhead a été secrétairé 


d'Etat pour les Indes. 


Un monument à Reitns per- 
pétuera la mémoire du 


cardinal Luçon. 


Reiras. Un comité comprenant 
fe rombreuses notabilités vient de se 
Créer à Reims en vue de l'érection 
d'un monument à la mémoire du car- 
dinal L:ison, s'inspirant d'un des der- 
njers voeux du grand prélat. Il a été 


décidé la création d'une chapélle dé- 


diée à ‘a mémoire dans je quartier 
de Maison-Blanche, où se trouvent 
l'American Memorial Hospital”, le 
pouvel établisseinent hospitalier et 
une cité-jardins groupant plus de 3,000 
habitanis. Pour l'érection de cette 
chapelle, le comité s'adresse à tous 
les:catholiques de France et du monde 
qui ont admiré en l'archevêque de la 
cathédrale martyre une des plus gran- 
des figures du temps. 

nn 


Des nuils d'agonie sont les 
conséquences de l’asthime. Le 
malade ne peut.se coucher et 
le sonumeil lui est impossible. 
Quel soulagement bicnfaisant 
procure le remède pour Tasth- 


‘me du Dr J.-D. Kellogg dont les 


effets sont immédiats. Il ban- 
uit loute frayeur, nettoié les 
passages.ct permet.au malade 
de reposer aussi profondément 
qu'un enfant, Demandez le vrai 
remède chez vofre pharmacien. 


” LA SPLENDEUR DES MONTAGNES ROCHEUSES 


sifficiie traversée 


Ils grimpent 
ülé ‘ln 


. deut pe " L Ù ueut chez | sculpture bizarre 8t tourmentée des rochers de la crète 

F qui-lès t pour La première fois, il sera | les empéelis de monte 
; ürs dé troëVer les mots pour traduire | Les geiges ont aussi leur histoire. 
us 


allatent les torrents &ufneux 


r plus haut tant elle les épou vante. 
Ce sont elles qui 

Le viennént dés mé 
-3 lacs de ln vallée ou 


Ils se 


n'iores et 


t dont 
tes 


ns 
Chap à Mayence. Mais quel âge | a quelque chose de gigan Seuls héros 
7 Ft qui les à bâties ? “Ne serait-ce | dune d'Herculé ont eg LS + 


rs 


s Los, Comme elles, ‘sbhit impé- 


nvec soin les lettres grecques et lati- | 
nes. . Le prestige de pa: 


“Nous tenons aussi, écrit 8. S. 
XI à féliciter chaleureusement w dv 


ire d'avoir dès le début cultivé 


Pareille culture 
est si grand et si nécessaire À notre 
époque que ceux qui s’en sont nour- 
ris jouissent de 1n plus haute consi- 
dération. Au contraire, ceux qui en 
sont dépourvus manqueront toujours 
d'ün titre important à la considéra- | 
tion dés hommes instruits. | Î 


langue de l'Eglise et que presque 
toute la sagesse antique s'exprime en 
ces deux langues. | 

“C'est donc à juste titre qu'après. 
avoir rénûu grâces à Dieu vous avez 
tourné vus regards vers le Siège Apos- 
tolique, qui a sauvegardé pour une 
grande part les livres latins.et grecs. 
Vous voulez bien demander au Père 
Commun de preudre part à votre joie: 
les paroles sorties de la bouche d'un 
père ne sont-elles pas d'ailleurs le 
plus puissant encouragement aù bie 1? 

“Dès lors, c'est bien volontiers que 
Nous vous congratulons de cet helu- 
reux événement dans l'histoire de vo- 
tre Séminaire, et cela d'autant plus 
que toujours jusqu'ici il s’est montré 
des plus dévoués à l'Eglise.” 


Luttons contre le bruit 


Le silence est la condition normale 
de l'existence de l'individu. C'est dans 
te silence que s0N esprit et Son Int 
ligence développent toutes leurs facul- 
tés. 

C'est toujours dans le silence et lé 
recueillemernt que les intellectuels et 


les savants atteignent aux suprêmes|. 


limites de la pensée humaine, trou- 
vent les inspirations les plus subli- 
mes, résolvenit Yés problèmes les plus 
ardus. | 

_ Ce“sience ne devrait#être rompu 
que pour les besoins de la vie en com- 
mun et pour permetre aux hommes 
d'échanger leurs pensées au moyen de 
la parole. ie : 

Or 1x parole a non seulement une 
signification distincte par le sens des 
mots, mais ésälement par le son de 
la voix, c'est-à-dire par le bruit dont 
elle est accompagnée. 

Une intonation, suivant qu’elle sera | 

deuce o1 impérative, caressante ou 
autoritaire, colère ou angoissée réagi- 
ra sur nos nerfs d'une façon diffé- 
rente. 
‘ Si cc'i2 parole est mise au service 
d'un orateur véhément, d'un tribun, 
d'un grand prédicateur, elle nous im- 
pressionnera keaucoup plus que nous 
impressionnera la simple lecture du 
même discours, serait-il rédigé dans 
la plus belle forme littéraire. 

Ce‘te influence du bruit nous la re- 


trouverons «lans là musique et il es? ; 


bien évident, par exemple, que la dou- 
ceur d'une mélodie et le vacarme d’un 
jazz font éprouver à notre sensibilité 
des sensations nettement différentes. 

On ne saurait Conc nier l'influence 
du bruit, et j! est à ce point contraire 
à notre nature que nous ne pourrions 
le subir d'une façon continue sans 
que l'équilibre de notre organisme ne 
s'en trouve rompu. 

Or, à ces bruits, que nous subis- 

sons de gré ou de force et qui sont, 
en quelque sorte, nécessaires à notre 
vie en commun viennent s'ajouter, hé- 
las! les bruits: du  machnisme mo- 
derne, triste tribut du progrès. 
. Ce ne sont partout que motzurs en- 
diablés, aftomobiles trépidantes, dy- 
ramos assourdissantes, avertisseurs, 
sonneries, sirènes, sifflets, tous aussi 
discordants et cacophoniques, formant 
le concert le plus infernal et le plus 
déprimant  auguel l'organisme le 
mieux équilibré ne pourrait résister. 

Quand-on séage qu'une grande par- 
tie de l'humanité civilisée est condam- 
née, par le progrès, à passer son exis- 
tence au milieu de ce vacarme, n'est- 
on pas tenté de regretter la vie pri- 
mitive des peuplades dites ‘s2uva- 
ges”? 

Et malgré nous, ne cherehons-nous 


“Ajoutez à cela que le latin est la |: 


per 


TE one 


—— Dans la spéculation. 
* Charles. — Et comment l'a-t-il per- 
du? … #3 % 


Eugène. — Dans la spéculation. 
La 


Denise. — Je dais faire une confé- 
rence devant-un-elub, d'hommes sur 
‘La femme idéale”: crois-tu que j'au- 
rai du sucoès ? ‘ “ 

Paul. — Un triomphe, ma chérie; 
tout ce que tu auras à faire sera de 
rester debout et de laisser ces mes: 
sieurs te contémpier. 


Le patron.…Voulez-vous que j'aug-!. 


mente votre salaire? J'y ecnsens, si 
vous pouvez me donner deux. bonnes 
raisons pour que j'agisse ainsi. 
L'embloyé. —— Des jumeaux, mon- 
sieur. { . 
La demande 
. Euéille..— Je dois réfléchir à vôtre 
proposition avant de vous donnér une 
réponse, . 

Henri. — Une jeune fille intelligen- 
te comme vous n'a pas besoin de ré- 


fléchir lorsqu'éllé reçoit ‘une demande | 


d'un jeune homme comme moi. :- 

L ‘: Le menu de l'Anglais 

Un Anglais entre dans une auberge 
française. 1 sait bien un peu de fran- 
çais, mais il veut manger des oeufs 
et justement ce mot lui manque. 
Alors, sans s'émouvoir, il engage le 
dialogue suivant: : 
Ga'çon, comment vô appelez ce 
gro oiseau qui promène dans la cour ? 

Un coq. { 

— Well. Et comment vô appelez 
la femme du coq? 

— Une poule. 

— Une poule, yes. 


Et comment vô 


appelez l'enfant du poule et du cog” 


— Un poulet. 
TI Poulet, well. Ft comment vô 
appelez le poulet avant qu'il est pou- 
let? d 

— Un oeuf. 

— All right. Apportez deux. 


LE füs du tailleur 


Un tailleur se plaint, à un ami, de 


son fils: 


— Ah! mon cher, ne m'en par'ez 


pas, il me désole. Pour s'amuser, il 
est toujours’prêét. : Mais pour travai!- 


ler, c'est une autre ‘paire de man- 


ches”. Il “essaye” de tout et ne réus- 
sit à rien. JIl a voulu faire du théä- 
tre et n’a remporté que des ‘vestes’; 


il mène une existence ‘‘décousue” qui {: 


lui prépare bien des ‘‘revers”. Quand 
on le croit à la maison, ‘il est ai:- 
leurs”. Pour me tirer de l'argent, il 
invente des ruses ‘cousues de fi 
blanc”. Enfin, je vous le dis: il est 
“complet”. 
Un verbe très irrégulier. 

Mme de Girardin raconte l'amusan- 
te histoire que voici: "3 

“Un jeune Anglais, rencontré en 
Italie, se plaignait amèrement de l'ir- 
régulerité des verbes français qu'} 
apprenait. ‘‘Le verbe aller, disait-il, 
est impossible” Mon Dieu! que nobs 
avons ri quand il s'est mis à nous le 


dl 


L ! militaire de 


sudget militaire de 1990”. La Rélchs- 
rebr d'avañt-guerre, d'un contingent 
da: 500,000: hommes, ‘doûtait 608 mil- 


sièlle de 100,000 hommes coûte 5,115 
millions de marks. Or, il n‘y a ni 
chars d'assaut, nj ‘artillerie lourde. 
Un soldat polonais (ils sont 285,050 
ndmmes), coûte 1,411 marks par an: 
en Tchécoslovaquie (il y :a 120,000 
hommes), un soldat coûte 1,783 
marks en Allemagne, il revient à 
1836 margs par an. : 

Le budget militaire du Reïich sst 
plein de mystères. Le virement est 
largement appliqué, ét les dépenses, 
transférablés , d'un poste à l'autre, 
peuvent être affectées d'un trait de 
plume aux besoins de la Reichswebr: 
L'expert conclut ainsi: “Au Kremlin, 
on est, à coup sûr, mieux renseigné”. 


LeLiniment Minard ést l'énnemi 
de toutes les-indis rl 


Le Liniment Blanc Merveilles 70F) 


[LINIMENT 


ERIC - 


MINARD 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache-,? 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 
Dernières nouveautés aux ÿ - de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrack — Fubri- 
qués sous la direction des Pères |; 
Blancs du Nord de l'Afrique. ! 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaidé 01668 Toronto, Ont. 


barqguer pour l'Enrope à b® 
des fnmeux paauebots 


wacquitier de leurs 


ur | 


biancherr immaculée, 


de la wuinte messe, 


cuisine nbonde 
le serviee Cunuard, 


pour _ rendre 


dés plus 


pese 
Drame n 


170 Main St Winnipeg 


ARID 


aniadian Service 


pes instinctivement À nous évader de} = 
te milieu assobfdissant et à nous ré-|# 


fugier dans quelque point perdu pour 
y goûter, enfin les charmes du calme 
et du silence? , ® 
Et que fait-on pour remédier à cet- 
te situation? A vrai dire, peu de 
chose. + DU Dr 
La question du bruit doit préoccu- 
per tous les éducateurs. Besucoup 
des rhalaises de nos enfants ont pour 
origine lé vie trépidante ef le vacar- 


me où nous nous trouvons, Faisons |! 


{éonc cenpagne pour,le calme et pour 
L ue. 


Û 


QE —_—— "rc 


dar % 
avec La certitude d'avoir tou; 
ten les fneilités yvonlues pDOmE 


devoirs 
riligieux durant In eve 


Chacun de ces bateaux possède 
antaitél avec une nappe d'phe 
fes 
chandeliers «<tles vases sh- 
créa reqnis pour In célébration 


Des _cahines confortables, une 
te et variée, et 
basé sur 
99 ann d'expérience dyns les 
voyñbes océaniques, n'umimsent 
votre traversée 
une des plus satisfaisantes bt 
appréeitemn 


188, BOULEVARD DOLLARD 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et - 
etibaumeur diplômé, avec dame 


ecrire d'omdbuilanre jour et autt 


Demandez den  renu- 
selgnements nur mo 
tre escursbag spécin- 
le de Noël. 


Téléphone 201 467 | 


(Vis-à-vis l'hôpita!) 


assistante diplémée 
° 26 ans d'expérience 


‘itulée: “Observations critiques sur le 


de marks d'entretien. Celle ac-| 


391 , rue Dubuc 


L 194%, ave, 


CM D, 0 à v de : 3 


‘Voyageurs, venez à l'agence où l'on 
vous père vf head gl tous les 
renselgnemen concernant le voyage 
due vous vous proposes de faire. Ache- 
tes tot les billets pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europe. 


.… M..E. SABOURIN 


204, ave, Frovencher, St-Hénifnee, Man. 
Tél\ Bureau, 201 351—Rèêm. 201 206 


| NÜFACFURIERS | 
JOSEPH GAUTHIER 
65414, rèe den Menronx, Suint-Honiface 
"+ Téléphane 201 Wi4 j 


Monuments funéraires 
Marbres — Granñîts — Statues on 
marbre Carrare, 


Nous nyrandrosons d'après petit modèle 


RE 


©" 3.0: BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE CL ARAMT 


414, ave, Taché, £t-Boniface 


. En face de l'hôpital Saint-Boniface 


Téléphone 202.448 . 


Monuments funéraires 


_N: PIROTTON 
Téléphone 202 994 


MEDECINS 
Dr R. MICHAUD 
/ : Heures de consultations: 
1h A12h $0 am. — 2h. à $ h. pm. 
[61 23,178, 103, Edldce Medical Arts 
LE PE été dd à PF 74 TANT ART IT 
Dr J.-J. TRUDEL 
tes hôpitaux dé Paris ét de Nèw-Yor 
{ M: x 5 
Maladies des Dh: LR nes et gorge 
Heures de consultations: ‘2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Gréat West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 21249 


Dr B.-J. GINSBURG, 


[| Spécialiste des malndies ee 
| êtes de sa 


Téléphone 88 591 
403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 


Au-dessus du Restaurant Chil angle 
. Main et Portage 
— 
DENTISTES 
Dr RITCHIE 
DENTISTE 


Provencher, Nuint-Boniface 
Luges l'éléphone 201 380 


Heures de bureau: 9 h! af: à 6 h. p.m 
En haut de la pharmac'e McRuer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont 


réat et membre du Cohêge des Chirur- 
“iens-deéntistes de 1à AR Be Québ…: 


703, Ed. Grent West Permanent Joun 
Téléphone 27249 : 
356, KUE MALS | 


Di PE. LAFLECHE 
CHIRUAGIEN-DENTISTE | 


Gradaé de VUniverahté de Mpntréal 
; (Magna cum “) 


Bureau: eg 7 ne m2) Dies np 


Sojrs et samedi après-midi sut rap: 
Dr J.-H. LA FRENIERE 
OHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités dy. 
Montréal èt Toront 


Bureau: 622, Edifice uE: - 
TéL 21261 ee 4 Ninslpex 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez voüs seulement } 


ee WINN&PEG 


Du 


AVOBATS ET NOTAÏRES 


Noël Werbies 'Aterindre Héénie: 


. BERNIFE & BERNIER 
t'a AVOCATS — NOTAIRES ! 
Droit alyii droit.effminel {} 
Municipalités, prêts, tewtaments.et 
règlements dé successions 


Edifice Siandurd lrusts, 348, rue 
Tél. 27 647 Wiawi 


= So 


A.-donevh-H, Dubue, MA. — Archi 
C. Campbell, K,C, Hé 


UBUC.& CAM 
ad A VPOR M NOTA MER | 
Su d de 1 ubue e4 LÀ 


645, Ed. Soterse! 


Joseph Bernier; ML A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


407, Eâiñice Paris 


Ték. 21585, | 


À Angie Portage et Smith Winaipes, 


Saint-Boniface 


Ce) M (M 4 m bia 288 À 


L ; «'y.a pas de plus noble, de plus saine 
22 peace ee nons prove; en oùtré, que la pros- 
, périté matérielle et Cifnepes saciale sont étroitement associées 

3 4 % du;s0 ésr! A ne | MBéE APT h bride 
sonl.les paroisses, lesmunicipalés.rureies: où 
+ Ho font. bloc: ou forment: groupement considérab'e. 
- H'semble bien que natre race ne retiré pas de, ces avantages 
tout le,parti qu'elle serait cn droit _ d'en gr pe ‘sont 

pas: les-bannes-volontés qui manquent, ma 

4 ‘cas malhéuteusément, une élite fait déf ‘Personne n'étant 


laisse. Jes choses aller au petit bonheur;.ou-si ques chose se 
fait, c'est surtout grâce... aux autres 

Ïl ne s'agit pas de nous dénigrer À pléistr, miaÿs. ia pe 
pas reconnaître franchement une lacune, ét noûs. efforger d'y 


poréer:reméde ?. Nous sommes les premiers à déplorer que dans | 


tel comté; "telle municipalité, tel distriet scolaire en majorité 
français, le député, te préfet, le secrétaire ne soit pas l'un des) 
nôtres: Celle anomalie, quand elle n'est pas le fait d'unc 
descendance exagérée, est souvent due à la, pénurie de compa- | 

tridtes suffisamment préparés à remplir ces positions. : _ 
rés peut-être eu quelque tendance, ehez nous; à sousæs!i- 
mer. l'i lion, Sans doute, elle n'est pas toht, il existe des 
biens plus précieux: mais elle n'en deineure pas moins Pan 

« liaire indispensable de quiconque aspire à jouer. un rôle, 

exercer une influence dans son milieu. : La compétence nr 


que ley-défiuts Qu'impoÿle, pourvu 
, là pour réveiller les énergiss el. par) ine direction, on poinn À ne mine 

!|la réauvaike fol, qu'on sathie'y diséer- 

ner plutôt l'audace-d'un jeune, : ” 


cut à, as ie ce 

te CUS Ps mem. 
roe cu “DOS dl Le El 1oott. 
tutrices Cafhotiqlies de } 


nous vient ce rédiger les 


que suscita cette lecture. Peut-être | li 


toritéé “s'appliquent à 18° & 


Nüts terons entre nos: maifs’ trie 

des numéros parus depuis 
quatre ahs. Cettes; de Prime abôfd! 
ce n'est pas ln du format 


[aus peut attirer l'attention. Cé'n'est 


pas, non plus, l'éclat de la couverture; 


con- elle est d'u jaune très inoffensif et 
| ressembie à tant d'annales que l'on 
|trodve dans le banc, le dimanche À 
Îlæ messe! : 


L'article en première page est cetui 
du Père directeur. C'est une exhor- 
‘ation qui eonstitue, pour ainst dire, 
le mot d'ordrèé du mois. Dans'-un 
style chaud, souple, émaillé de cita- 
tions supefbes, le bon Père rappelle 


sionneile et le suécès dans les affaires ne suffisent pas; il faut |A l'institutrice le dévoir qu'elle n de 


encore y jofndre un certain degré de culture. - L'argent ne sup- 
p'ée pas à l'absence initiale d'instruction et de formation: nous 
“1 avons “pren des fxemples sous les yeux... - — | 
2 * + - 
Ce: nn oi pas dés tdaltes de la génération actuelle que nous 
à devons attendre le redressement de cette lacune. Le salut est 
das la-jeunosse,: Si nous voulons être mieux armés pour sou- 
{cnir nos Juttes économiques et nationales, préparons nos 

gerer: de démain. 
C'est dahs la famille et à l'éco'e que sé formèra l'élite rurale 
dont nous avons besoin. En même lemps qu'on enseigne à 
l'enfant Fa biensénnce, l'honnéteté, la religion, l'amour duibeau 
e! du bien, pourquoi ne-pas lui ineulquer, aussi l'attachement à 
lu tütre ‘el hé hante idée de la-profession qu'il est appelé à 
embrasser? Pour être en mesuré‘de remplir dignement leur rôle, 
\ nos instituteurs ct inslityirices devraient avoir des connaissances 
générales sur l'agricalture; ils devraient pouvoir fournir à leurs 
é èves certains renseignements pratiques, éveiller chez eux une 

saine et utile curiosité. 

Les Canadiens français parvenus à ünc honnête‘aisance ont 
Te le devoir de procurer à leurs enfants les,avantages d’une forma- 
tion, soignée que les circonstances leur ont interdite à cux- 
| -. mêmes. L'idée a prévalu lofigtemps que les jeunes gens qui se 
… . destinaient à la profession agricole n'avaient nul besoin de 
| ‘ Dousser leu-instruction atr-diutü de la petite école. Aujourd'hui, 
l'éu puut-citer p'usicurs cas de bacheliers établis sur des fermes 
cui réussis'e rt — où ayant fait des études spéciales qui les 
out quali iés comme agronomes ou instructeurs agricoles. C'est 

ua heureux exemple qui demande à être suivi. 

Nous n'entendons pas dire que l'élite rurale ne pourra se 
composer que de ceux ayant bénéficié d'un cours classique; elle 
fera aussi de précieuses recrues parmi les autres. Mais n'ou- 
blions pas qu'une vraie formation doit se continuer après l’école 
ct le college. L'éléve le plus brillant, qui revient à la maison 
charge de,pnix.€&t.de diplômes, x encore beaucoup à apprendre, 
Sune jou rend pas compte, il peut faci'ement devenir un jeune 
prétentieux insupportable et ne point réaliser les. espoirs que 

4 l'on fondait sur lui. Ceux qui ont la légitime ambition de jouer 
ua rôle plus tard doivent niettre à protit cette période de leur 
vice pour augmenter leur bagage de connaissances, avant que 

les devoirs domestiques et les occupations professionnelles ne 

*. vienneut les absorber tout entiers et leur enlever tout loisir. C'est 


0 


là qu'une oeuvre de préparation comme celle de l'Association | 


Catholique de la Jeunesse peutinous reudre-des services signalés, 

à la campagne aussi bien qu'à la ville, en orientant les mieux | 

À doués parmi nos jeunes vers les choses sérieuses et le souci des 
responsabilités. la 

Persévé:ons dans la voic ouverte ct nous finirons par avoir 

l'élite qui nous fait défaut. Dans son sein, nos différentes orga- 

pe risations trouveront des administrate urs compétents, nos oeu- 

vres: religieuses et yationales des ‘apôtres zélés, les paroisses | 

des guides éciairés. le pays des électeurs conscients, le euré des 

catho! que sS escmip'aires el des coïlaborateurs dévoués. | 

:Donatien FREMONT. 


qu'i soit plus descriptif. 


3 Manitoba reçoit $1,209,- 
000 d'Ottawa 


Eatièrement satisfait du résultat de 
la conférence qu'il à eué dvec les re- 
présentants du gouvernement fédéral 
au sujet des t'avaux publits destinés 
à rem'ler au chômage, M. W.-R 
{‘'ubb, m'mistre Ces travaux publics, 3 
annorcé jeudi soir que les travaux 
commenceraient dans la province’ dès 


compte 


ces demandes des autres pro- 
vinces. | 
D 


Gouraud à Woonsocket | 

Woonsoçket, Rhode-Island. —— Le | 
zénéral Gouraud, gouverneur militai- 
e ce Paris, est attendu en notre ville, 
e B octobre: ce sera la deuxième vi- 
ite chez-nous de l'ilustre mihitaire | 
rançais. Le général débarquait à | 


| New-York lé 30 septembre, l'hôte de | 


que les cternie:s arrangements auront | ‘a Légion américaine qui Tui a ménagé | 
Oute une série - de réceptions à trà- | 


à été canris avc: les autorités munk 
cipales. | es 3 Eléts-Unis M. Elie Vézina. | 


BE Ciubh eut s'est rendu à Oitawa+ eérétaire- général de l'Union Saint- | 
evec le premier miristre Bracken | Jean-Baptiste”, s'est rencu à New- 
ns aurne e POUE. Présentez ‘tes réclamations du|York à son arrivée pour lui deman- | 
Ma:.:cta, épait €: re'our chez lui jeud, | {er de venir rendre visite une seconde | 
ro 7. ‘“Nove avons demandé $2,C00,-| fois à Woônsocket. Le général se | 
000 et reçu $1.200,000, dit-il Natu-| rappelait la réception qu'on lui avait ! 
* rellement, nous aurions été plus sa-|faite à Woonsockét' et, il a promis à | 
tisfaits si nous avions obtenu tout ce M. Vézina de profiter dé son premiæ | 
que uous demandions, mais c'était | jour libre pour. se rendre en natre| 
peut-être un peu trop sai l'on tient | | ville: 
«° e 


æ. 


ce sera pour le # octobre | 


bruri à la formatiôn morale de ses 

èves. Le ton ést. pâtetriel, la pen- 
ns d'üne poésié chärmantée. Plus 
n'est besoin de s’enquérir sur le but 


| du bulletin: les paroleg du Père direc- 


teur sont pbignantes d'apostolat:- - 
Vient ensuite le cours d'histoire. Il 
est un bel exemple d'éruditicn. Le 
récit est rapide; pas un fait ne man- 
que. Comme nous avons toujours eu 
un penchant pour l’histoire, comme 
nous sorimes allé jusqu'à nous spé- 
zialiser Cans ce genre de travail, l'au- 
tèur* nous permettra exprimer nos 
goûts. Au lieu d'un résuié succinct, 
très fidêle, nous aimerions autant de 
beaux tableaux, des scènes plus fnfi- 
mes, des détouvret:s ou des héros 
plus Humains. Une tranche d'histoire 
Cramatisée n'offense pas les élèves ces 
grades inférieurs — au contraire, ils 
sont pris par le coloris et trouvent 
dus facile alors de déduire leurs pro- 
71c8 conclusions. Le travail que nous 
avons sous les yet'x est excellent Uans: 
son genre narratif, mais si l'on vou- 
‘ait le lire en classe, nous exigetions 
Et pourquoi 
‘es travaux du “Bulletin” ne de- 
vralent-ils. pas servir ên classe? La 
signäture “Une institütrice” nous fait 
vlaisir; élles sont assez rares les si- 
guaturës commé €a au cours du livre! 
“Cours d'apologétique”, “Sous le tir 
dé Satañ”, ‘‘Déviations”, ‘La grèva 
dusutnätutel”.…-voilà autant de titres 
pittoresqües qui vieñnent d'un ‘hom- 
mie”què rious 'affectionnons beaucoup. 
L'un ‘ées ‘fondateurs du ‘Bulletin’, 
son collaborateur assidu, ce bon pré- 
tre mérite toute notre estime. Son 
grand amour pour les jeunes, l'intimité 
dont il nous” favorisé, le porteront 
sans doute à nous passer une bout tt" 
de plus. L'auteur du ‘Cours d'apo- 


logétique" possède plusieurs langues: 
hseutr constant, ‘il a parcouru tous ics 
ouvrâges, — y compris, je crois, le dic- 
‘Moraliste zélé, il s'attache 


tionnaire! 


”. L'idée nement dans 


du-eémmun. ces instituteurs. L'auteur 
tétile de ‘vabtes connaisañces"litté- 
raires, fait preuve d'un style merveil- 
léux. :Ndus déplérons! qu'il fé’ s'en 
tfouve pas parmi les nôtres qui puis- 
se déployer te ‘ménie talent dans’ une 
étude analogue sur  Shäkesbeare, 
Dickens, Scott, Carlyle ou Emerson. 
La prise de éonnaissance avec ces au- 
teurs serait pour notis très fructuéusé, 
très utile, d'abord pour l'intérêt qu'ie 
puis aussi pour la bonne 
raison qu’ils sont au programine. 

De inême nous sommes l&: premier 
à encourager le “Cours de littétatüre | 
Nous n'hésitons pas à 
dire qgué plusieurs monographies: d: 
a0$ progres écrivains furent pour nous 
de véritables: révélations. Francia, 
toutefois, semble être prise d'un scru- 
elle marchande ses extraits. 
Maïnts professeurs de littérature ci- 
et leurs élèves aiment" 


méritent, 


Canadienné". 


pule: 


tent librement... 
ça!‘ 


Le ‘Cours de pédagogie" est d'une 
grande dignité" 1] est aussi très théo- 
rique — et. Dieu sait si nous, les jeu- 
nes, nous en sommes repus de la tliéo- 
Le bulletin “Manitoba Teacher’ 
les magazines au service des maîtres 
et maîtresses donnent des plans de 
leçons, des méthodes pour enseigner 
téLe partie de l’arithmétique ou de la 
grammaire, comrmuiquent les résul- 
tats d'expériences ;pédagogiques fai- 
tes dans certains grades, reproduisent 
des morceaux de poésie propres à ap- 
prendre par coeur, des chansonrettes, 
des dessins, répondent aux difficultés 


Nous aimerions 
+ Es 


rie! 


de leurs 


àbonnés.…. 
mieux ce genre-là. 

Une autre chose que nous aimerions 
serait Ce voir plus, de nouveltes relz- 
tives à l'éducation; des comptes ren- 
dus de conventions anglaises aussi 
bien que françaises, d'en dehots de la 
province ‘aussi bien que d'ici; l’étude 
des questions d'attualité, des mouve- 
rments qui surgissent, une tribune li- 
bre. C'est énorme, direz-vous? Peut- 
être, mais les autres revues que nous 


avons feuilletées le font. 


La chose, cependant, 
“Bulletin” peut.se glorifier à. justé ti! 
tre, c’est d'avoir ure “Page des jeu- 
nes'’ très populaire. Le contours de 
composition nous est familier de -len- 
Nous avons gardé le sou- 
venir que déjà en versifica 
belles-letires, au collège, n 
rougi plus d'une fois èn comparant 
nos ‘“chefs-d'oeuvre” 
remportait le prix du mois. 
d'hui nous craindrions beaucoup plus 
de renouveler l'expérience. 
de plume qu'on y découvre ne man- 
quent jamais de nous fascinér — 


gue date. 


dont notre 


Hoy/et en 


avons 


au travail qui 
Aujour- 


Les noms 


“Blé |est trop grand. — 


| à ue tre: fréquemment des champs de blé- 
ELLE re 7 | d'un rendement de: 50 minots et plus 


Anéral, M. Louis-Philippe Geoffrion;! 


1971 À 


ces de l'Ouest. Pour s'acquitter de |: 
cette tâche il faut qu'il soit lu. .Säns 
vouloir disculper l'indifférence de pli: 
sieurs instituteurs qui sé lalssent ab- 
sorber par ld routine, nous 6sons crol- |. ches jes Cris.” 11 amena lui-même 
re que'les magnifiqués et dévoués'cof- |jes breiniers colons à Girôuxville. Gi- 
laborateurs de nôtre revue pourraient |rouxville eut ausél un inissionnaire- 
s'adapter daVantage. Nous les enga: | cojonisateur pour organisateur, l'abbé 
gertons à se rappeler qu'ils écrivent | Hamelin, qui entrata à sa ’suite tant 
surtout pour des laïcs, pour des jeu-|4e familles canadiennes däns la région 
nes; pour des persorinès qui, malgré | {4e ja Rivière-la-Paix. Girouxtille a 
leurs connhissahces assez, étendues, |; Ajitentint pou curé ‘un autre mis: 
ne sont pas des intellectuels; pour des sionnairé-cotontsiteur, l'abbé Norman: 
gens pressés, forcément pratiques ct\äén fondateur de plusieurs paréis: 
qui agissent ans les circonstances |, ans és pnys de l'Ouest et géné- 
particulières ‘au Manitoba, à la Sas- ralchicit contiti Sous le fiom'de’M. ‘le 


|katchewan et à l'Alberta. curé ‘de Partoutville. 
. Élzéar LA VOIRE BA Qüieïle' htstoire pour une paroisse 


“jde trois ans! 
A la Soctèté du Parler 


Qu: fe trata!l accompli dans ce 
français :. 


court laps de temps! 
1. __1@"e € : 
Girouxville est traversé par le che- 
… Québec, — Voici les noms des off- 
ciers de la Société du Parler français 
pour l'année 1930-1931: 


min de fer Northern Alberta. 
Près de ln gare nouvelle on est à 
Président, M. le Dr P.-C. Drpheau; 
vice-président, M. l'abbé Rosario Be- 


construire des éléyateu*s à grain. 
noît; trésorier et archiviste, M. l'ab- 


I va sans dire que Girouxville pos-: 
bé-Maurice-Laliberté;- secrétaire -gé: 


I faut admettre” aussi que Girottt- 
ville à eu Pour parraimle Père Giroux, 
ancien colonisatour émérite, : après 
avoir, été et: être revenu missionnai- 


o 


sède une église, -@es écoles, un pres- 
bytère et unc salle-publique où se-tien- 


ventes) nombreuses-assembiées, puis- 
aus GirouxVille a pour curé l'abbé de 
Partoutville, qu'on rencontre : ss 
loù-urtivent dez colons. 

Gircuiville possède aussi son cercle: 
de l'Association: Canadienne-Françgai- 
se te V'Albertæ.. Le gouvernement & 
ris: à le disposition dé'#ette-popula-: 
tiôn: d'agriculteurs ‘un 'agronome -off- 
ciel, M. Tremblay. Elle jouit aussi 
des services de l’un des organisateurs 
du “TWheat Pool’, M. Louis Norman- 
den. 

A Cirouxville on trouve "une ferme 
de démonstration du gouvernement 
fédéral, aussirune-autre en-miniature, 
srès rlu presbytère de M.:le curé. Des 
bavards: disent. que M. le curé: Nor- 
mandeau, de Partoutville,:en sa quai 
‘ité d'organicateur de Ja colonisation 
dans le pays, veut montrer comment 
1 faut s'y prendre pour avoir des ré- 
coltes . et qu'il révs- 
sit. 

Ie3 cent et délais familles de 
cuitivateurzide Girouxville défrichent 
et mattent en culture six mile acres 
deste*-e nouvelle annuellement: Et 
le défrichement est plutôt difficile 
dans'ces terrains'partie «boisés; pari 
tie en: brûlé: 

Le sol ert composé d'une ile us 
re forte brune et: noire’ qui se tra: 
vaille bien. : C'est une de ces terres 
d'une rich:sse ‘telle qu'elles produit 
sent sans engrais le blé, l’avoine, l'or- 
ge, le lin, tous les légumes, le trèfle 
et tes foins:: ‘ 

. Grâce: À la richesse. de son sol, Gi+ 
rouxville est un pays où l'on :rencon: 


secrétaire adjoint, M. l'abbé Emile, 
Beaudry; directeurs: l'hon. juge Ad-! 
jator Rivard, M. l'abbé Aimé Labrice, 
M. l'abbé Arthur Maheux, l'hon.. M.’ 
C.-F.: Delâge, M; Antonio Langlais, 
M.,L-P.; Geoffrion, M. C.-J, Simard. 

MM. Geoffrion et; Simard. ont. été 
élus directeurs .de la Société, 

La Société du Parler Français con-: 
tinuera au cours de la prochaine an- 
née la publication et la distribution 
des listes d'expressions à corriger. 


NÉ 


L'exposition missionnaire 
de Montréal 


Montréal. -- L'exposition mission- 
naire est termiméb le ler octobre et 
si les orgunisateurs avaient écouté lés 
demandes qui leur ont été adréssées, 
elle serait ‘restée ouverte  'auèlques 
jours ‘encore. 150,000 personnes ont 
défilé devañt'tes kiosques et c'est un 
suctès'" que: ‘lès: organisateurs n’'es- 
comptaient pas. : 

Le dernier soir, ils ont adressé di 
remerciements à tous ceux qui de près 
ou de loin ont contribué à ce succès, 


| 


Dans tous les hommes, mime lée| 
meilleur, le plus simple, .il y a tou- 
jours un fond de comédien. — F. 


Coppée. 
L 1 LL L] 


Ici bas, on ne peut jamais vivre s0% 
rêve, la vie est trop petite, et le rêve 
Carmen Sylva. 


à l’acre, des champs d'avoine qui don: { 
nent jusqu'à 100:et plus, à l'acre 

À irouxville, les: terres s'égout- 
tent naturellement sétemt drainées paf: 
lesæbôtes :profondes:de la:rivière Bois 
“rivière importante bordée de 
platins de terre d'une fertilité extraor- 
dinaire. :: i 


de ses ruisseaux, le: ses bosquets d'ar- 


de’la richesse de ses pâturages, est 


des bestiaux. 


‘tie importants de nôtre "pays. 7 


Girouxville, à cause de ses ‘“cregks"",: 


bres où 'lés ‘animaux peuvent) trouver: 
un abri naturel l'hiver, À cause aussi: 


l'un des meilleurs pays pour dpi 


loÿr ven à 
“Pour” Sshitsidore (Tangent),' il 
faudrait se presser, car cette parotsso 
péssera bientôt au rang da vieille pa: 


ÿ'réstde” C'est: tout naturel, roette 


pätoisse a déjà 15 mois; les premicrs 


colons état rallés ‘s'installer sur ‘ces 
terros au: mois ée-juin 1929, Dans 
peu de temps, il n'y aura plus de tars 
re À prendre à Tangent: 

"M. le: curé Normandeau, de Giroux- 


"31 
vubr 


ville; Alberta; ‘nommé : officiellement 


organisateur: det:la : colonisation par 
l'autorité diovésaine; dirarnussi à ceux 
qui:s’adresseront à Jui que les terres 
de'Joussard; âc'Grouard, sur les-rives 
du:lac: des “Esclaves, sont aussi de 
toute première valeur, que dans cette 
région: traversée pat le chernin :de fen, 
par ln route nationale; on peut pren: 
dre ües terres du gouvernement ‘au 
tant qu'on en a besoin; Il 


ajouter que: ces missions blanches se 


ront bientôt des paroisses: floriesat- 
tes, si rien ne vient déranger:les pro- 
jets de ceux qui s'occupent d'aider au 
développement agricole: de cette par- 


Mais pour Girouxville;mon.: Il n'# 
a plus de terre À prendre, pas même 
à vendre, C'est ume trop vieille pæ 
roisse. 


MX: 9 


Coux-4u prb: tn Phthcnhe ns” 


paroisse où ils pourraient s'établir: à 

bon compte: sur de (bonnes terres au 

Canada, _peuvent, toujours : avoir. lés 

renseignéments qu'ils désirent au Sètt 

vice de Colonisation, Chemin: dé fer 

National du Canada, Montréal, Qué. 
J.-E. LAFORCE. 

. e at 


Pour découvrir leë fissures 
dans les rails + , 


‘Sur les Mgnes du Canadien: Natior 
nal, dans: l'Est, :cireule ‘un ‘wagon 
Bperry” qui est le dernier mot dé” ln 
‘étience. du génie appliquée: aux: che- 
mins de fer!:On-l'emploie pour décou- 
vrir les: fissures autrement: mes 4 
dans les rails d'acier. :;. ae “4, 

Le prinéipe pet l'action Pr d'a 
cité sur le: Si ce dernier con- 


tient une. Fan horizontale ou toute 
autre 


Paie eut 1 Bésure. 
LOVE ‘est loeuvre M'ingénieurs 
japonaïs et'n été dapté ur & 


| 1e ER 
‘Nos amis de Calgary sont gens m@- 
datés: Hs ne parlent qu'avec grande 
discrétion du travail. qu'ils font. ac- 
tuellement. 11 faut pourtant’dire-qée 
c'est uné,déuvre admirable, (us: :! 4 
His sont là six ou sept cents persoh- 
nes de langue française-++ dès Cans- 
diens pour 1a plupart, : cela va, de #01, 
— au’mifie d'une population‘de eeñt 
millé Ames: Mgr.Kidd Jour a gerniis 
de fonder. uné parôisse, et-Voléi qu'ils 
s'emploient à l'organiser ::complète- 


écule.. Ils travaillent: d'abord por 


cachée, le:coura7t 
d ettite marqué ést fai 


ment, à la Pourvoir d'une premiète ‘ 


$ |leur Foi, muis ils constituént en. mé- 
Girouxville est: ausst un pays de 
chasse et de pêche. M vs me temps un centre de vie française 
Comme paroisse agricole; Giroux | #4 Milieu dela masse anglophene. La 
ville sera sûrement considérée comme | PUPAart d' entre eux sont des gens 46 
l'une des plus importantes du Canada. | °24ition modeste, et ceci ‘ajoute en- 
Etavec cela;-les citoyens de Rivié- De au per ce gags effort, Et qui 
re-la-Paix, : où est située Girouxville, Le nt < m pas; ve aëx 
prétendent, avec raisôn, qu'ils babi-| © pot ang À carapagne!. Lu 
tent le-territoire canadien qui pos-| °°" ra Reg u comité: de-prh- 
sède ‘le plus beau climat, celui qui|P*#2Pde, qui est toujours prêt du reh- 


jouit de: plus''de soleil durant la, sai- 
son de la croissance et de la matura- 
tion des HE 


te à rejeter sur les autres les comvli 
ments et les félicitations, est particu- 
Lîrement intéressante et signiñcati- 
ves {1 y. « là un prêtre, le curé de 


Pères de farailies dis de vous| cette parotäsé qui cürrimence, tüñe fem- 
établir où vous pourriez trouver un| me et un médecin très pris pat #à be- 
morceau de terre pour chacun de-vos|scgte professionnelle. Ce médecin ia 
enfants, jeunes gens qui cherchez up | fait un bref séjour dans le 
lieu d'établissement, dans un endroit | de Québec l'été"dernier: 11 a bem 
où la terre est fécénde et pas chère, | eu employér-les trois quarts! à4rh- 
n'allez pas à Girouxville., I1 n'y # |vailler pour ‘éétte oeuvre de "Calgary, 
plus, de .terre-à prendre. , à lui chercher des concours, à vendre 

Ne.vous ai-je pas-dit que c'estrune | des billets du bazar auquel faisait al- 


ork”” du Canadien, le plus vieillé paroisse? lusion notre “communiqué” d'hiér, & 
pire, Bi que, à gauche ps Une-paroisse-de trois ans, quoi! C'est d'efforts pareils, et-si souvent | 
+ 10 te, l'édifice imposan- Au pays de Mgr Guy, quand le curé |igrotés, que se constitue l'adinirable : à 
est un colonisateur et qe : rien ne |poëme de la "survivance”. ë 
n +... sh Abel Ÿ ü 
SE 


me E À * | 
dire: alien mes L anse br-cen he + mans us Bd a Lmsttnge ya afatéahtess ado mont 


ii 


ë 


i 


Fe 


Hr 


: “été Æ «| 
Rd ty TPE À. _} 
A ere . LAUN.!. LALV. CE 
» de Québec, de Mgr DA Ds D er. ; ee : De Eu. .…. 

de Mgr l'archevêque d'Ota- DEMANDEZ A VOTRE EPICIER y rl | 
: Eu UN DE CES MELANGES—ILS | mn Lee | 
DURE Foth vous ps A 2er Nous avons trop prolongé, nous le| vierge martyre gere de SONT | DE BEAUCOUP J LES reille’ bu 1e gag cd La seule raison véritable. : 
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. Cher, les Taché et les Langevin. Ce 


frère autant par les sentiments 
pat le éroit cano- 
votre nom et avec 
le secours de votre influence surna- 
turelle que désormais je travailierai 
dans un champ nouveau. C'est à vous, 
c'est à Ja noble Université d'Ottawa 
qui vous est confiée, c'est à la science 
que vous m'avez fait acquérir et à la 
vertu que vous avez nourrie en moi, 


ques missionnuires, nos ; humbles et 
sublimes Vicaires aposfoliques, ‘qui 
m'ont valu l'honneur de l'épiscopat. 
Tout petit À côté d'eux, je me sens 

t grandir et je bénis le ciel 
d'être ainsi dans le-sillage de leur 
lurninéüse câfrière. Qué Dieu vous le 
rendé à tous, chers Oblats, mes frè- 
res, que l'Immaculée Vierge me con- 
serve digne de vos rangs. 

Salut à toi, enfin, à vieille Egiise 
dela province de Québec, vigoureux 
rejeton de la séculaire et vivante Egtli- 
se de France, 

De-toi nous sont venus les Proven- 


sont les Pontifes, les Plessis, les Bour- 


tJesu” (Eph. 11, 20). : . 


Îne qui va nous accueillir comme son 


vous. 
devise et nos armoiries: vous ensei- 
gner à tous ce quest Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. ‘“Docere quis sit Chris- 
tus”, : 

Appelé à prendré la direction d'un 
diocèse dont nous devenons le premier 
évêque, et qui est encore tout au dé- 
but de son organisation, nous ne vou- 
lons point le fonder sur autre chose 
que sur Jésus-Christ, fondement et 
pierre angulaire de-toute Eglise. 
“Ipso summo angulari lapide Christo 


Ën venant vers cette cité chrétien- 
Pasteur et son Epoux, nous l'aperce- 
vous toute belle et toute rutilante des 
joyaux dont elle a été parée. par le 
Seigneur: ‘Et ego Joannes vidi sanc- 
tam civitatem novam descendentem 
de coelo paratam sicut sponsam orna- 
tam viro suo” (Apocalypse XXI, 2-5). 
Et nous entendons la grande voix qui 
du trône divin s'écrie: Voici qu'un 
nouveau temple du Seigneur sera 
avec les hommes et que le Seigneur 
habitera au milieu d'eux. ‘“Et audivi 
vocem magnam de throno dicentem: 
Ecce tabernaculum Dei cum homini- 


F| bus et habitabit cum eis”. 


Ces hommes lui formeront un peu- 
ple fidèle, et Dieu lui-même sera à 
eux tout entier: ‘Et ipsi populus ejus 


Il est tout entier dans notre} 


Par mandement de Monseigneur, 
J. MAGNAN, OM. 
Secrétaire “ad hoc”. 


LES ELECTIONS 
AMERICAINES 


Les démocrates escomptent 
la crise financière pour 
s'emparer du pouvoir le 4 
‘” novembre Les 


peuple des Etats-Unis éhira une Cham- 
bre des représentants et un tiers du 
Sénat. Les forces des partis à là 
Chambre basse et au Sénat se chif- 
frent présentement ainsi: il y a au 
Sénat 55 républicains, 39 démocrates, 
1 fermier-travailliste (1 siège est va- 
tant), et à la Chambre des représen- 
tants, 267 républicains, 165-démocra- 
tes, 1 fermier-travailliste (2 sièges 
vacants). 

Pour obtenir la majorité au Sénat, 
les démocrates doivent donc gagher 
10 sièges et pour avoir‘le contrôle de 
la Chambre des représentants, ils doi- 
vent en gagner 44 autres. Cependant 
les démocrates assurent que les affai- 


‘res n'étant plus aussi bonnes aux 


“Washington. — Le 4 noVembre le | 


des engagements de secours agricoles, 
d'économie et de révision limitée du 
tarif, du tarif Hawley-Smooth;: de 
cinq à sept millions de. chômeurs. 
Les républicains répondeut à cela 
que les démocrates ont fait obstacle à 


l'exécution des plans du président Hoo- 


ver pour remédier à la situation écono- 
mique, que les prix ont diminué grâ- 
ce au tarif républicain. ; 

Dans la campagne qui s'engage, la 
question de la prohibition, qui reste 
toujours, au premier plan, ne s'inter- 
pose pas entre les deux grands partis. 

4 t 
Pi à ï 

“Le p revient des 

ltes 

Le rapport annuel de la Station ex- 


périmentale du Ministère fédéral de 
l'Agriculture à Windermere, C.-B. 


| 


fournit quelques détails intéressants 


sur le prix-de revient des récoltes: 

La luzerne, dotif la prodüction coûte 
$33.98 par âcre, a donné un rende- 
ment de 3.8 tonnes, lequel, à $20 la 
tonne, représente une somme de 
$76.00, soit un bénéfice dé $42.02 par 
acre. 

Les pommes. de terre, dünt la cul- 
ture coûte $178.10 par acre, ont don- 
né un rendement de 813 tonnes éva- 
luées à 322.00, soit un bénéfice par 
acre de $153.90. 


$37.77 par acre, a donné un  rende- 
ment de 58.4 boisseaux de grain et 
1.2 tonnes de paille, évalyés à $48,60, 
soit un bénéfice de $10.83 par aâcre. 


LES LAUREATS 
DU PRIX DAVID 


MM. Gustave Lanctôt, Ray- 
mond Tanghe, Marcel Du: 
gas et le R. P. Lamarche, 

_O.P. sont couronnés 


Québec. —— Le résultat des deux 
concours pour les prix David vient 
d'être connu. e 

‘Premièr concours: Ouvrages de 
science morale et politique. 

Cinq ouvrages. écrits en français ct 
deux ouvrages écrits en. anglais ont 
été admis à ce concours. 

Pour les ouvrages écrits en fran- 
ÇGais, il y avait un prix de 1,700 qui 
a été attribué à M. Gustave Lanctôt, 
assistant archiviste du Canada, auteur 


France”, et à M. Raymond Tanghe, 
auteur de la “Géographie humaine de 
Montréal”, qui ont été classés ‘“ex- 
aequo”, et qui recevront chacun $860. 


Pour les ouvrages écrits en anglais, 


de l'‘Administration de la Nouvelle-. 


vres. è ; 
L'ouvrage se recommande tout par- 
ticulièrement aux éducateurs et édu- 
catrices, ainsi qu'aux étudiants et étu- 
diantes, soucieux de mieux connaître 
et de mieux estimer l’auteur de “Mi- 
reille”. N 
La brochure, format 6x9, 40 pages, 
ornée d'une photographie de l'illustre 


-[poête, se vend 25 sous l'unité, $2.50 
a la douaine franco, chez l'éditeur, Ia | A: 


Librairie d'Action canadienne-françai- 
se et dans toutes les librairies bien 
assorties. 


0 223 2——————— 
Le train le plus long 


I1 y a quelques jours est passé dans 
les cours du Canadien National à Fort 
Rouge (Winnipeg) le plus long traig 
de marchandises qui se soit jamais 
vu, croit-on. Tiré par l'une de ces 
énormes locomotives du type de mon- 
tagne, acquisition de l'année dernière, 
1 se composait de 125 wagons et me- 
surait ‘environ un mille un quart de 
long. Il se dirigeait vérs l'Ouest et 
transportait de nombreuses consigna- 
tions de ses-aux élévateurs 


Elu 


ÊÉ 


“Notre bébé avait l'habitude de se 
réveiller 


Re - 2 


erunt, et ipse Deus cum eis erit corum | Etats-Unis qu'au nomment où les ré- Les tournesols, dont la production |i] y avait un prix de $600 attribué au terminaux, ainsi que quelques wagon: pen pr gg vo géts +7 à 
gct.et les Laflèche, qui ont soutenu | Deus”. ‘ publicains sont arrivés au pouvoir, en | coûte $65,40, ont donné un rendement | Rév. Dr Harvey Jellie: auteur de vides. Jusqu'à il y a un an, 80 wn- enfants et bébés quand ils souffrent l 
et, Insÿiré les grands ‘apôtres 46 ;]je: consoler dans leurs peines et |1928, après avoir annoncé la “prospé- |de 12.1 tonnes, lèquel, à $5 la tonne | “Where Shall Wisdom Be Found ?" agree étaient considérés comme la|de coliques, constipation, rhumes, 
l'Ouest canadien. Ce sont de tes pré- | ssujera les.larmes de leurs yeux: “Et rité Hoover”, leurs chances de pren- représente $60.50, soit une perte de| Deuxième concours: Ouvrages de ©Par8e maximum pour fin train mixte ed Dane La ngnaiure Fiotcher é 
tres qui sont venus en si grand nom- | ibsterget Deus omnem lacrymam ab{dre le pouvoir sont assurées. $4.90 par acre. | critique littéraire ou d'histoire litté-,° de grain entre la Saskatchewan! Le qu véritable Captorla” Mañen Vors 
bre. évangéliser ct bâtir des chrétien- | suis eorum". , Les préliminaires de la campagne] Les pois, dont la culture coûte |raire, mémoires ou récits de voyage. |! la tête des lacs. , toute imitation. Ar 

. Et Celui qui siège sur le trône a |mortrent qu’en cette période de gêne | $48.70 par acre, ont douné un rende: Douze ouvrages écrits en francais ER 
dit: Voici que je fais toutes choses à | économique, c'est l'administration du | ment de 46 boisseaux de grdin et 2.3|et quatre ouvrages écrits en anglais 


HERNIE 


DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 
mails purement mne faiblesse muscu- 
laire dans la péroi abdominale. Des 
bandages ne font que comprimer les 
muscles affectés sans les fortifier — 
au vontraire, la pression du coussi- 
net du bandage ordinaire augmente 
bien souvent cette faiblesse en ten- 
dant À arrêter la ctreulation du 
*angs. Les FLAPAO-PADS ADHE- 
SLFS de STUART sont entièrement 
différents — étant appliçäteurs mé- 
fano-chimiques —— faits expressé- 
ment auto-adhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
FAO" continuellement appliqué sur 
les parties affectées et pour réduire 
au minimum tout danger de, glisse- 
mont et de friction douloureüse. Le 
tissu adhésif est doux comme « 
re et se fixe au corps sañs 


daille d'Or, Rome, Grand Prix, Paris. 
tion Hénoruble, Exposition du 
Panama-Pacifique, San Francisco, 


que tend vers un procédé de guéri- 
" naturel après quoi plus n'est 
besoin dé porter un bandage. 
Cesses de gaspiller votre temps et 
votre argent pour des appareils dé- 
modés. Apprenez À fermer l'ouver- 
ture herniaire selon l'intention de la 
hature afin qué la hernie ne puisse 
par descendre. N'envoyes pas d'ar- 
geni-simplement le coupon d'Essai 
ci-dessous. Pour votre propre bien, 


neuf: “Et dixit qui sedebat in throno: 
Ecce nova facio omnia”. 

Ecris ces choses, m'a-t-il dit,. con- 
tinue l'Apôtre Saint-Jean dans l'Apo- 
calpse, parce que £e sont là des paro- 
les très fidèles, et des Vérités: ‘Et 
dixit mihi: Scribe, quia haec ‘verba 
fidelissima sunt, et vera’. 

Je vous les écris donc, nos très 
chers Frères, ces choses, pour qu'elles 
vous remplissent d'espoir et d'espé- 
rance comme elles le font pour nous- 
mêmes. 

Munis du livre d'or des Saintes 
Ecritures et du livre d'argent de la 
théologie sacrée, nous vous enseigne- 
rons désormais et chaque jour ce 
qu'est le Christ. Nous vous enseigne- 
rons ce qu'est sa croix, comme nous 
l'avons appris @ns la Congrégation 
bénie qui nous abrita depuis notre en- 
trée au service de Dieu; nous vous 
l'enseignerons per un travail cons- 
tant. imitant enfela les industrieu- 


courroies ni boucles ni ressorts. Jle || ses abeilles, que cette Université d'Ot- 
sont aciles à appliquer — commo- : , : 
des — peu coûteux. : Détenteurs M6. || 2WA, dont nous avons été vingt-huit 


ans l'élève et le serviteur, nous a {ns- 
piré de placer encore en nos armoi- 


encore que jamais dévoué, parce qu'el- 
lé est la nôtre, et que la charité chré- 
tienne surélève à la hauteur d'un de- 
voir surnaturel le sentiment qui in- 
cline l'homme à aimer son pays et 
tout ce qui s'y rattache 

Nous entrons donc animés de ces 
pensées et de ces dispositions dans no- 


président Hoover fai sera la grande 
question. 


Le premier pamphlet. démocrate 
parle de faillite de l'administration ré- 


tonnes de paille, évalués à $120.20, soit 
un bénéfice de $75.50 par acre. Les 
pois avaient une valeur de $2.50 le 
boisseau et la paille, de $4 la tonne. 


Tunnel percé so 


entrepri 


us les Plaines d'Abraham 


l'emplacement même où Wolfe, à la 


ont été admis à ce concours. 

Pour les ouvrages écrits en français 
il y avait un prix de $1,700 attribué à 
M. Marcel Dugas, autéur de “Littéra- 


t l'ascension du, 


5 au 11 


Semaine de 
Prévention . 
des Incendies 


Octobre 


MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS ET DIVISION 
DE LA PREVENTION DES INCENDIES 


le FEU 


cause des souffrances inexprimables 


PERTES PAR LE FEU AU MANITOBA 


: QUARANTE- TROIS 
(43) 


VIES HUMAINES 


… $2,652,497 


| EN PROPRIETES 
DETRUITES 


ete. — Depuis bientôt un quart de ries, nous vous l'enseignerons dans un 

siècle des masses de. témoignages . : A 

légalisés nous parvenant dé bien des || vif amour de cette patrie canadienne pour 9 9 nl 
pare sn tieetent le succès — pbte- |!signifiée dans notre blason, à laquelle 

nu éaus interruption dé travail. 

L'absorption épidermique de Plapao nous avons foujours été et serons plus 

utilisant la thérapie mécano-chimi- 


à A vob ra % [tre cathédrale, pour en prendre pos- s M" snamemenetnns. 
di mmmpe——-— session et nous asseoir sur le siège , £ nie, | eme 
| COUPON : que le Souverain Pontife nous y a TN 7 H t +» des V ‘ ! e 
: D'ESSAI RA t IS ed n'au- 77 7 7) . et gene gd LÉ 70 ous pouvez tous aider à 
è 2 S à ce a - UN, / 1 te : , A 
4 PLAPAO LABORATORIES, Inc. lire nos très cher Frères. que in de 4/4 principale du Pacifique Canin on dolor des 
EMT Stuart Bidg.Bt-Louis, . * que celle ” la ville. Le ond du tunnel est à 330 pieds du || Æ C1 

+. Mo., USA. | Le Jésus-Christ. - ‘“Docere .quis sit sommet du cap et le forage de ce souterrain 

f ig Mpfeyes-moi un Essai Gratis de 10 | -hristus”. re 4 l'extraction de 80,000 de terre. 

sn 1 «a du facteur curatif Plapao et | 


é livre ilustré sur la hernie Vous enseigner Jésus-Christ, vous 


Î de déboursé 


Pas 


exigera verges 
Des éaipes de jour et de nuit travaillent sans relâche 


de, dfboures pour eelx "mi maiate- !| montrer la tendresse de--dôn -divin — } Pres tunnel er) ou 2 sien longue DDR, ee ns US e D. 
1 | Coeur pour les hommes, vous amener L 1 Pacifique Canadien pousse activement, depuis of Britain” Le we premier voyage à à l'été l'ublié avec l'autorisation - de da (en 
} Nom — l|A Lui’ vous appeler Re ratge sé * quelques semaines, les travaux de i 193L L':Erpres of Aus F“Empress of L'HON. W.-R. CLUBB, E° MeORATH, 

1là ta Tab db” d'un tunnel d’une longueur d'un mille et 70 pieds France” ét lEmpress of Scotland® auront eux, aussi Ministre des Travaux Püblies et Commissaire Provincial dubfeu, 
Ë Adresse __— l|à la Table sainte, pour voué ‘nourrir travers le r00 historique de Québec, pour y'faîte à ces nouveaux quais, La carte de la division de la prévention Wihnipeg À 
" ide sa divine Eucharistie, vous faire 1. . | fait aussi voir le site de la célèbre hôtellerie du Ps: des Incendies 
| igsnens 7 | comprendre son infinie miséricorde D Cu qe dou er eg mine nt ects Protmas”, Mile eur | 
mm — — : es-paquebots “’Empress” à l'Anse au'Foulon, sur | les teurs de Québec, ’ ‘. 


voie” NAS A  subotes le froid aux. pieds. 
1 par temps 


… 


nee 


sale dire rl: ocligiés: 


Er : x . 

De ne ‘moins: musicale, mais il est indispen- 
sable de-connaltre de quelle façon on peut la 
cuuverner. en bon état. 

Si vous souffrez de la gorge, faites dés gar- 
dâfisiñes à l'éau salée (“à la dose d'une larme”, 
ie disait Plaisamment üñe vieille infirmiere), 

où bien à l'eau vinaigrée, ou encore à l'eau 
bouillie addilionnée d'alun on d'eau oxyjyénée. 

Maïs tous ces gargarismes doivent étre 
adiiinistrés Chauils de brélérence. 

Les {umigations d'eucalyÿptus, ou du méian: 
ge: join,.menthol, eucalyptus, ont une ac- 
tion, très efficace. - 


dé foütés les affections Fespirdloïres... 
héfestes pour là voir. 
On s'abstiendra, dans la mesure du possi- 


Cela déndté d'abord un manque {bla d'édüca- 
lion, el ensuite cela fatigüe ‘inutilement le}, 
larynx et les oreilles des voisins par surcroît! 


Méfiez-vous des enrouements qui devien- 
nent chroniques et faites-vous examiner la 
gorge par le spécialiste si vous êtes atteintes 


Duiques gouttes d'huile SMirèlée istrodatiéé e 
ddris les narînes avant de s'erpôsér au dehors. | 

assureropt uhe première tintisepsie des fosses |’ 
ñüsales, porte d'entrée, comme vous le savez; E 


L'ulcool, les mets violemment épicés sont |” 


ble, de crier, de se livrer à des éclats bruyants. |, 


Vous enrôtiéi-vous facilement? vous vous 


d'une laryngite qui s s'élernise sans raison. Vous 


scroirez alôrs d'un gargarisme tel que celui-ci: 

“Dans un vérre d'eau bouillante, fäites dis- 
soudre anevuillerée à café de sel el üne demi- 
À employér le 


euilléfée d'calé de glycérine. 
Dies chaud possible. 


ENTRE VOISINS 


Nos vo:älns sont Lomme nos s om- | 
. bres, nous ne pouvons nous en debar- 
rasser, INôus devons les subir, et ie: 
endurer si nous ce pouvons les appré- 
cler et les atmer. Comime tout ic!-bas 
nos voisins ont Ces défauts et de: | 
qualités, vous pourrez ignorer les pre- | 
mie-s rour n# cond'dérer que les der- 
nières. N'oubliez pas Ja fable de l: 
poutre e° Ce la pa:Ue. 
L'homme Ÿat un.être social, il lui 
faut Ce la compagnie. Vous vous 
rappelez comme tre vieux Robin- 
son Cruscé dvtüe-de sotlèté, choyait 
son chien et son perroquet, les seuls | 
êtres vivan‘s des alentours, Mais 
lorsque Vendredi arriva sur la scène, 
il eut un Cofnsdgnon'et sa vie suivit 
&ats. 09 COUFS NOrTAal encore. ube | 
fais car il avait près de lui quelqu'un | | 
à rul et de qui périer: 
£Aujotéd'hôi) vous vent avec votre 
pe:itæ, famille vous établir sur cettc | 
rouveire gt" bles Céterminée À cr 
fâtre vot * permanent. “'our 
yous rep compte que derénarar 
les scules relations sociales que vou | 
éonnatirez viendront des relatfons qüe 
vous ‘aurez avec" Vos Voisins.  Vour 
dites que vous é'es venue disposée t | 
rencontréfl ceux-ei: à mi-chemin sou 
le rapport ‘de l'amitié et de l'assis-| 
tance. Après avoir passé vingt ans 
ce votre vie à là villé, comprendrez- 
vous bien Métat d'âme des gens de 1: | 
grande campagne, vos voisins ? 

Contrairemiébt aüx femmes de la 
ville qui se ressemblent toutes com- 
me ‘dés pois de la même gousse, le 
campaghärde évolue à sa manière 
La campagne ést rempie de ‘'types" 
” qui, bien qu'ils puissent vous paraître 
peut-être étranges à Ja première ren- 
contre, vous captiveront vité par leurs 
qualités remarquables Les coutumes 
dans les différentes parties de la pro- 
vince ne se ressemblent pas toutes: 
celles du hôrd de Montréal, par exem- 
ple, re’soat pas les mêmes que celles 
du bas de Québec. _ Vous devrez doné 
tegarder et ‘étoutér avant de trop 
vous avancer dans vos relations avec 
vos voisins, afin de ne pas risquer de 
L'esser leurs susceptibilités. Oubliez 
que vous étes de nouveaux venus 
Cherchez à vous persudder que vous 
avez toujours vécu 


cette méme 
ferme et que vous y derneurerez tou- 
jours 

Habituez-vous à 
“nous”, 


sur 


toujours dire 
en parlant des 
choses et des événements de la locu- 
lité. Percez l'habitude, si commune 
aux nouveaux arrivés, de toujours ré- 
péter: “Crez nous, en ville, on falsuit 
où on disait”, ‘Vous autres ici”, "C'est 
pas corame en ville”, ou ‘Si on reste 
ici”, “Si on ne vend pas”. Des phra- 
ses comie célles-là soït humiliantes | 
‘ et blessantes pour les gens qui ai- 
ment el anprécient la localité où ils 
demeurent lis finiront par dire 
“Très bien, pous allons vous prendre 
au mot el nous vous considérerons 
pon pas éonime des gens de che nous 
mais comme des étrangers.” léenti- 
fez-voug ausel, sans VOUS HEpOSer, AUX 


‘notre’, ‘‘nos" 


EE 


loeuvres de la Jocalité. 


| me exilée. 


#4 
Poûr 5e faivé” Ces nmik, M faut se | 


montrer aimable, J'ose croire que 


utre marT ét: Vous étés’ des gens ai- | 


natñés, msl#rernniquez bien que | 
‘amæbi!ité: ne ‘56 montre pas toujours | 


le là même-mhanière-à Ja ville-ët à la 
campagne. Far 'exerapile, il ést d'usa- 


ze à It Campagne. de prêter ét d'eni- | 
vruhter entre voisihe, parce ‘qu'ici fl! 


‘y à pas d6 magasit-du coin où télé- 
vhomer potir Ce qui wianqgue Prêtez de 
bon cour et lorsque: vous aurez be- 
soin à votre tour, voÿs/verrez comme 
dN Bers”heureux de vous rendre, ser- 
vicer c'est la: plus sûre mätière Ge 
montrer que vous ‘êtes désirguse d'o- 
bliger les autres et que vous fenez à 
être considérée comme une afaie. Ap- 
prenez à-coopéver“avee vos voisins. 
‘Jne machine à hacher la viande, par 

“xemple, est sans, emploi 360 jours 
Ar An; il en est de mêrne d'une prés- 

Ka à vin, d'un évañoräteur, etc. Ache- 

z un de ces artic! es, que vos ‘voi- 

‘ins achèt-nt les autres et vous pour- 

‘ez les employer chacun à votre tour. 
ure forme Ge coopération bien 


’o 
| Re Le qui aide à cimenter la bonne 


‘ntente entre voisins à la campagne. 

N'éubliez pas non plus que vous 
l'avez pas la mission de réformer vos 
roisins. : Quelques-ures de leurs cou- 


‘umes ou de leurs manières de faire | 


peuvent vous paraitre démodées ou 
peu pratiques, cependant j's tiennent 
\ ces coutumes et À ces méthodes et 
‘rendræ&ent mal toute suggestion de 
‘hangement que vous pourriez leur 
‘etre. D'ailleurs, soyez certaine que 
vils trouvent votre manière de faire 
‘es choses plus rapide, plus économi- 
que et meilleure, ils ne tarderont pas 
A l'adnpter. Ce n'est pas À vous de 
critiquer leurs méthodes ni d'impe- 
ser les vôtres. On ne chasse pas Île 
lièvre à l’aide d'un tambour. Les en- 
fants du voisin devront être votre pre- 
mière conquête. Plus timices d'a- 
bord qu: les enfants de la ville, les 
enfatits de la campagne sont plus af: 
fectueux une fois que vous avez capté 


Mettez-ÿ toute | A l'école de sainte Thérèse 


otre Ame, autrement vous serez cota- | 


— 


CC RP ERREUR 


e onserverez àinsi, mes chères lec trices, la santé 
el l'harmonie d'une voix qui pent donner tant 
de charme à la personne en apparence la plus 
dénuéé d'attrait. 


MATHILDE. 


de l’Enfdnt-Jésus 


dt me 


La vie de sainte Thérèse de l'En- 
‘ant:J“sus, si simple, et j'allais dire 
5i commune — au point d'avoir ÿait 
| ire À une ces Soeurs Carmélites: “Je 


|me demande ce que notre Mère poir- 


ra dire après la mort de Soeur Thé- 
rèse; eie acra bien embarrassée, car 
zette petite Soeur, tout aimable qu'el- 
‘e est, n'a pour sûr rien fait qui vaille 
la peine d'être racenté”, — reste le 
type de la vie de sacrifices continuels. 

Cependant, il est un fait que j'ad- 


| mire tout païticulièrement: c'est l'épi- 


‘ode ce la. buanderie, et là je Iaisse 
parler 1à Bétite Thérèse qui raconte 
si naïvemnent et si bien: “Je me trou- 
vais à la buanderie devant une Soeur 
qui, tout en lavant les mouchoirs, me 
lançait de l'eau sale à chaque instant. 
Mon premier mouvement fut de me 
reculer en m'essuyant le visage afin 
de montrer à celle qui m’aspergeait 
le 12 sorte qu'elle me rendrait service 
2n se tenant tranquille, mais, aussi- 
-ôt, je pensai que j'étais bien sotte 
1e refuser des trésors que l’on m'of- 
‘ralt si généreusement et je me gar- 
lai b'en de faire paraître mon ennui. 
Je fis tous mes efforts, au contraire. 
pour désirer recevoir beaucoup d'eau 
sale, si bien qu'au bout d'une éermni- 
heure j'avais vraiment pris goût à ce 
uouveäu genre d'aspersion et je me 
promis de revenir autant que possible 


là cette place fortunée où l'on servait 


gratuitement tant de richesses." 

Fait qui montre le triomphe écla- 
tant de la volonté sur la nature. Et 
ja petite Thérèse ajoute que ce ne sont 
que des petites choses qu'elie offre au 
bon Dieu... 


POLITESSE 
CHINOISE 


Les Chinois, PR sctabes 4 
voyageurs, sont incontestablement le 
reuple le plus poli de la terre, mais 


leur confiance. Apprenez leur nom êt leur politesse n'est pas la nôtre, et 
P , , 
ne vous trompez pas lorsque vous Îles pour un Occidental, ee est hien dé- 
appelez; les enfants n'aiment pas 88|,outante : 3 
fairé appeler du nom du liur jeune| ” : 
… PU J Deux mAndarins ou deux mendiants 
frère ou d'un autre nu: quelconque. de , 
NS s S Hs , “e rencontrenl; voici un échantillon 
Enfin, eTorcez-vous d'alcer ou de pa- : 
: se de leur conversation: 
raïtre aimer les étres et les choses 
p Y LA 
qu'aime votre voisin Vous sawe Je Quel est votre honorable titre? 
D fs : 
dicton anglais: ‘Love me, ve my Ce nom ridicule de Lis 4 petit 
on ‘ A à * 
dog ‘Aline moi, &'me mon chien frère est Chang. 
Oui, uimez le chien du voisin, ainiez - Quel cours à suivi votre illustre 
. 8 ère ? 
ses enfants: compiimentez-le sur ges | !Arriere : 
beaux animaux la manière dont Très bref. Seulement une misé- 
us à r £ i te- 
il entretier.t sa propriété. sur la beau-|"4ble durée de soixante-dix ans. 
—— ? 
té de ses chaimns ir la richesse ce Où est votre noble demeure ? 
+s réco]lte4; Ça pe coûte rien e! c'est La cabane dans laquelle ss me 
la meilleu:e manière d'acquérir et de iche est à tel endroit. 
conserver :'amilié de ceux près de qu Combien de précieux fi: avez- 
vous”? 
vous ce itsormais vivre, et vivre Tous : 
étenà idaz nabt 
en paix et en bons ter.nes avec ses - Seulement cinq stupides petits 
roistns est la meilieure manière d'être | POTCS. 
neuriux Il est de règle absolue, en effet, 
— 4-2 D — — ite l'on ne doit parier de soi et Ge 
On gie :e bonheur que : on a par ou ce qu'on possède que dans les 
S te+ x 'e Y . es a 
que Yon voutrait avoir mes les plus humbies, tandis que 
Te-ier ou: ce qui touche l’interlocu'eur n'est 


nen!ionné qu'avec 
13 DOMNCUFES, 
Cate règle ne souffre pas d'excep- 
ion e: ‘cs Chinois l'appliquent même 
wand is Aux échecs, par ex- 
ls antcncent les ccups de la 
An ee SÉVES C0 
Je po mon insiqn'{: 


lès épithètes les 


oucont. 


ts 


nt pion 


É ses jedsrass dcictiics 
RE RES, 2 Eee Gr A EUR 


fnandarin changent instan | 
11 devient insolent, brutal, et chasse à 
peu près le Yankee comme un valet. 


t, 


C'est que l'étranger avait commis 
deux fautes contre la politesse. Ikau- 
rait dû recevoir sa tasse debout, en- 
suite ne boire que lorsque son hôte 
lui en aurait donné l'exemple. 

Une faute d'usage n'est guère chez 
nous qu'une pettvadille sans consé- 
quenee ; elle peut, être une injure chez 


tesse est- H enseigné de fort : bonne 


de. l'école. Leurs Jivres de "VITE 
ouérile et honnête” donnent meinits 
exemples savoureux de La manière 
dont-il convient de se comporter dans 
le monde. Tel celui-ci: + 
“Un Chinois, revêtu de sa plus belle 
“obe, se présente dans une maison où 
1 arrive qu'il dérange un rat fort dc- 
cupé à savourer l'huile d'une jarre 
placée sur la maîtresse poutre. Le 
rat, dans sa fuite, renverse la jarre 


affreusement gâté. Comme l’infortu- 
né est encore pâle de'rage, son hôte 
entre dans la pièce, et; après les salu- 
tations accoutumées, le visiteur expli- 
que ainsi qu'il suit sa mésaventure : 

+ Comme j'entrais dans votre ho- 
norable appartement, j'ai par inadver- 
tance, effraÿé votre honorable rat, 
qui, dans sa fuite, a renversé votre 
honorable jarre d'huile sur mon mi- 
sérable et insignifiant “vêtement, cè 
‘qui vous explique l’aspe:t méprisatile 
dans lequel je me trouve en votre ho- 
norable présence." 

Un étranger avait pour chef de son 

rsonnel un Chinois dont l'enfant 

su graverneñt: malade. Il lui de- 
manda un jour des nouvélles du baæm- 
bin. . 

—— Ah! répondit en riant le Céleste, 
il va mourir très probablement. 

Corsidéra''ement choqué de cette 
absence de sens'b:lité, qu'il qualifiait 
intérieurement de cynisme, l'étranger 
rapporta le fait à quelqu'un qüi Con- 
naissai! les jaunes mieux que lui. 

Détrompez-vous, lui dit cet honime, 
votre employé est affligé autant qüu’on 
peut l'être, :aais son devoir, d'après 
l'étiquette chinoise, est de ne pas vous 
attrister, vous qui n'avez rien à fæire 
ivec son enfant, et de ne pas reteni: 


peu importante que son chagrin. La 
même étiquette commande que vous 
cherchiez quand même à lui offrir des 
consolations. 

Ce sont aussi les lois de d polftes- 
se qui exigent qu'un refus ou une vé- 
rité désobligeante soient toujours en- 
veloppés dans des circonlocutions plus 
ou moins évasives. Notre habitude 
de répondre carrément non quand 
c'est non, est pour les Chinois le com- 
bie de la brutalité. Par contre, mêts 
cons!dérons les faux-fuyants derrière 
lesquels ils marquent leurs refus com- 
me une preuve de plus de leur hÿpo- 
crisie. Il y a là mille causes de mésin- 
telligence. 


mentation ou mécontent d'un repro- 
che ne vous dira jamais qu'il quitte 
votre service pour cette cause. Il in- 
vente la mort ou la maladie de quel- 
que membre de sa farulle, ou se dé- 
c'are lui-même malade On peut re- 
marquer ici, d'ailleurs, que nous con- 


Les vraies teintures sont 
plus faciles à employer ! 


Les robes, les draperies ou la lir- 
gerie paraissent neuves quand elles 
sont retsintes avec les teintures Diz- 
mond Pas Ce tache, pas de rayure: 
pas une trace de cette anparence de 
reteint. R'‘en que des couleurs riches, 


diplomatique. SÙ vous tenëz à 
sérviteür, renaéignez-vôts auprésed'un 
de sea éompagnons, ‘et vous: appren- 
drez la cause réelle de-sa démission. 
Si vous jugez à propos de faire droit 
à ses exigences, wyez l'air suvtoutlle- 
croire au prétexte inventé, pürce que, 


sur le visiteur, dont le vêtement est: 


sent les 


votre a‘:tention sur une chose aussi 


Un domestique désirant une aug-+ 


pondre: à pâte, 
contient sien ni 
dient wuinible. :! 


adie 
‘vôtre 


sans cela, - +Hpordrals la face'''et vos 
n'empêcheraient pas son 
départ. 

La grande préoccupation di Cnl- 
nois est de conserver la face, t'est- 
à-dire de garder les apparences. Il 
lui est indifférent d'être pris en fa- 


grant délit de mensonge, s'ii trouve 
ün moyen de s'assurer ue retraits h4- 


bile. Maïs, la face perdue, {} lui’ faut 
la recouvrer au plus tôt, sous peine 
d'être méprisé. "11 y déploie _beau- 
coup d'ingéniosité. 

—— D —— 


él 4 . 
Savoir. souffrir 


Plus j'avance' dans la vie, plus je 

constate que toute chose en ce monde 
est bien ordonnée et que chaque être, 
pourvu qu'il fasse preuve de bonhe 
volonté, trouve une somme à peu près 
égale de peines et de joies au cours 
de ses années de vie. . 
:- Je dis, pourvu qu'il fasse preuve de 
bonne volonté, car le :bon vouloir hu- 
mair est de touté nécessité pour qui- 
conque veut regarder la vie bien et 
face et prendre à mesure qu'ils pas- 
dons tantôt doux, tantôt 
amers que la Providence sème géné- 
reusement sur la terre pour rotre 
profit. 

Quand vient le tour de l'épreuve, 
s'il plait à l'homme de se repfermer 
en lui-même, de savourer sa douleur 
comme s'il était le seul à souffrir ici- 
bas, il court le danger de laisser pas- 
ser sans y prendre garde les compen- 
sations multiples qui sont mises cons- 
tamment à notre portée pour contre- 
balancer le poids des tristesses et les 
rendre supportables à notre nature 
imparfaite. 

Il faut savoir souffrir sans gâter le 
Sonheur des autres. C'est un art dif- 
ficile qui comporte des sacrifiées énor- 
mes, ant donfé que la souffrance 
est contre nature. Pouvair cueillir 
2t répandre de la joie autour de noûs 
maïgré l'arrertumie dont notre Ame est 
remplie, Voilà, selon moi, un a°te d’hé- 
roïsme sublime, Et C’est ce que j'en- 
tends par l’art de souffrir. 

Câr il n'y à rien de plus affligeent 
que l’égoïisme dans Ja soüffrance. Il 
est mille fofs plus condamnäble die 
l'égoïsmé dars la joie pour la bonne 
raison qu'il crée autour de luf une at- 
mosphère morose qui détruit à la lon- 
gue la sérénité des personnes qui vi- 
vent ans cette ambtance et leur rend 
l'existence pénible. 

‘D'ailleurs ce.ne sont pas ceux qui 
versent le plus de larmes qui sont le 
plus éprouvés.À *Ceux qui se plaignent 
‘é plus ne” sont pus ceux qui portent 
lés plus'lôufdes croix. ‘Règle géné- 
rale, la vraie douleur est silencieuse 
x ne se répand pas au dehors, À la 
rue des inidiféreñts. Bien souvent, si 
1ous pouvions pénétrer du-d&là d'une 
physionomie souriante et seruter le 
coeur qui l’Aniine, noûs y trouverions 
tou’ u1 monde #8 misère et de détres- 
32. Seulement cette personne possède 

‘art de souffrir sans 8e lamenter et 
tasse par le faft même toute une 
ésèrve de méfites pour le ciel. 

La manière !1 plus vaillante d'en- 
‘rer l'épreuve c'est de s'intéresser 
\ celle des autres. 

. ++ 

I! y aurait Ce quoi faire ben Ce 

heureux avec tout le bonheur qui se 


uniformes, brillantes, qui résistent |9erd en ce more — De Lévis. 

d'une facon surprenante à l'usure et es Ê 

au lavage. Les âmes droites et élevées pa”a's- 
Les teintures D'an2nd sont les 


sent souvent ridicules parce qu'e:les 


gr 
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ANEMIEZ FAIBLÉSSE. INERVOSITE 
MALADIES FARTICULIERES AUX FEMMES 


Traitement: de 214 


5 CENTS par jour... suivant l'âge 
Rion de meilleur march. : rien de plus éMicace. | 


roi ou“ avant 


l'aive sa 7e dit rén=né"s à 


cases e1 


Je df ‘a-+ mon ché:if p'on éu 
‘a même façon 


arte continus cur le de 


avec mon méorisable fou 


——_—_—_—_—— 


— J'attaque votre honerable eue op | Diamond-Dves | ue 


leintures de la plus haute qualité que | 
voys- puissiez acheter paree qu'elles | 
sont -ès riches o71 aailues |gcas qui ze là savent pas. — 
C'est ce qui les rend ai fagiles à em-|de Belvèze. 

poyer. C "es ce qui ies a rendu?s . + 
fameuses depuis 20 ans. 15 sous le| 1, cceur ‘e l'homme ést gran: les | 
paquet — chez tous  -E- Rare : petites choses fisttert dans va capa- 
jé il n'y a,que les g-andes qui s'y 
arrêtent et G'ii y demerreit. — E 


cal. Pt 4? 


varient simplement leur langue à des 
Conte 


Qualité supérieure depuls 50 ans 


biche à les rhuMmés de coin 

Prisez du sucre en poudre quand 
vous sentez venir 16 rtrumeé, et’ recom- 
fféncez plusieurs fois, c’est pi et 
très efficace. 

Extlñction de voix 

” Battez etisemble un blauc d'oeuf, le 
jus d'un citrôn, deux cuillerées à sou- 
2e ce sucre en poudre et éinq où six 
gouttes de teinture d'inde, Prenez 
ne cuillerée à soupe de ce mélange 
toutes les heures. 

Contre le froid : , 

Par les grands froids, les personnes 
que leurs occupatiors obligent à sor- 
tir dès le matin éprouvent souvent un 
malaise assez grar-d, une sorte de ver- 
tige produit par le froid, Le moyen 
infaillible de l'éviter consiste à pren- 
dre, en se levant, une cuillerée, d'huile 
de foie €e morue. On sait, en effet, 
que c'est grâce à l'huile de poisson 
qu'ils absorbent que les Esquimaux 
peuvent supporter les plus basses 
températures. 

Le set éans V'hygiène 

Uri gargarisme à l'eau salée soula- 
ge les maux de gorge. | 

Un'bain d'eau salée guérit l'inflarn- 
mation et la fatigue des yeux. 


Une cuillerée à café de sel dans un |. 


verre d'eau en se couchant ou le ma- 


tin à jeun, guérit les, cas les plus re: 


belles de constipa:ion. 

Le sel employé de temps à ‘autre 
bour le soin des dents préserve ces 
dernières Qu tartre. 

Une friction d'eau salée, de temps 
en tenrps, arrête la chute des che- 

UXx. 

Enfin les bains ce sel èt d'eau‘ froi- 
de guérissent le froid aux pieds. 

———— #20 ——— 


Parents, réfléchiscez 


J'adrñire nos mères et nos pêres ca- 
qu'elle porte-sur le front le signe de 
l& croix et des souffrances. 

Jad'mire nos mères et nos Pères ca- 
nadiens, parce qu'ils ont fait les 
chrétiens, les bons Canadiens et les 
bons prêtres de notre pays. 

Vous voulez savoir ce que sera la 

génération qui monte, donnez-moi la 
iste des parents. 
. Les parents mous et £ans énergie 
ne pourront transmettre à la posté- 
rité que des enfants sans principes et 
sans volonté. 

Les jeunes filles effrontées et mal 
vêtues que nous rencontrons seront 
bientôt des mères plus mondaines que 


leurs mères et élèveront des enfants 


plus frivoles qu'elles ne le one cLes- 
mêmes. 

La raison nous dit qu'il faut avoir 
une tête pour élever des enfants. 

Les pères blasphémateurs, quasf in- 
crédules, nous donneront demain des 
impies et des apostats. 

Oh! parents, réfléchissez ! 


he ——— : 


Souvenir filal 


Je ne me souviens pas seuleinent ic’ 
des instants où je détaillais sous la 
peire et où je ne trouvais de soutien 
qu'en embrassant ma mère et en sé- 
chant mes yehx brûlés de larmés sui 


“a joue, comme au temps où elle méi| 
nortait fans ses bres. * Non, c'était 
encore Cans le courë ordinaire de la 


vie, c'était Cans les njlle riens de cha- 
gue jour que mon excellente mère me 
traitait comme dans non premier 
nee: 
= _-- Pas attention à le marche en 
“rs d+ l'escalier. Prends garde d'at 
amer frofs. 
“core oublié ton wouchoir… 
le p'ains ceux qui reçoivent avee 
“npatiencé, eaps ux sourire  attendri. 
es recommandations puériles. Elles 
ant touiours ému jusqu'au fond du 


rue de charrins je ini ai causéi à l'ad 
“auvable femme! Non qu'elle ait ja- 
nas ru douter un irstast de mor 
resnect et te. mon aINOUr; grand Dieu’ 
Mais on est jeune, on se rue dans la 


| +: 
| es Cæver.dss$, que d'angoisses' 


vie, poussé par Fâpre: vent du ‘désir, 
"1 


Je suis sûre que tu af 


et l'on oublie qu'il y à près qu foyer 
‘[üe ‘famille, abandonné trop souvent, 
une päuvré Vieillé maman, où! ‘plélne 
d'iidulgence infinie, qui ose à peine 
adresser à son grand fils un tiide 
reproche, mais qui s'alurme des dan“ 
gers qu'il court 'qui soüfre de lé voir 
perdre sa candeur, et qui pleure! 
Puisse teite page lornber sous les 
veux d'un jeune homme et l'Errête au 
bord d'uñe sérieuse défaillance! S'il : 
savait quelle amertume c'est pour: 
l'âme, plus tard, sur le déclin de Îa 
rie, de songer qu'on n'a pas été un 
nauvais homme, qu'on n'a rien d'es- 
‘ehtiel! à 8e reprocher et pourtant: 
qu'on a fait pleurer sa mère! 
François COPPSE. : 
—+ th de — \ 
Il y a trois manières de perdre son: 
temps: ne rien fafrn, mäl faire ce ‘qué 
l'on fait, ne pas faire cé qu'il fout —s"" 
M. Montier. ‘ 
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L'EVANGILE 2 


XVIIIe 


manche après la 
en*ecôte 


(S. Matth., IX, 1-8) 

En ce temps-là, Jésus, étant monté 
dahs une barque, traversa le lac de | 
Génésareth, et entra dans ia ville de: 
Capharnatüm, où on lui présenta u1 
parälytique étendu sur un lit. Jékus, 
voyant leur foi, dit au paralytique: 
Mon fils, ayez confiance, vos péthés 
vous sont remis. Alors quelqües-u2s 
des docteurs de la loi dirent en èü*- "" 

mes: Cet homme blasphèmé. Mais ” 
Jésus, condaissant leurs pensées, let} 
dit: Pourquoi vos coeurs forment-{1s 
des jugements injüstes?. Leduél eït” 
plus fatilé de dire: Vos péchés vous 
sont remis; ou de dire: Lever-Vous et' 
maréhéz? Or, dfin que vous ‘stchiez 
que le Fils Ce l'homme à sur la terre 
é pouvoir de remettre"les péchés* Le: 
véz-vous, dit-il” a paralytique, em: 
portez votre lit, et rétourtez dans 
rotre maison. ‘Le mialadé sé "Teva. aus. 
tôt, et totoiina dans sa’ maison, À | 
ette vué/ lé peuple fut saisi dé ‘érain- 
e e: rendit gloire à Dieu, qui umvait : 
lonné un tel pouvoir &ux homer. 

re 


Calendrier de la semaine H | 


Jeudi 9 octébre — 8. Denis et ses 
compagnons, martyrs. 

Vendredi 19 — 8. Françots de Dr- 
gia, confesseur. 

Samedi 11 — 8, Germain, évéqué et 
confesseur, 

Dimanche 42:— XVIII après là Per- 
tecôte. Sol, de saint Michel. 

Lundi 13 — Edouard, rol, of; 
fesseur. 

Mardi 
martyr. 

Mercredi 15 - 


14 et 


S. Calixte, pape 


Ste Thérèse, vierge. 


ENTEND PIRLER D'HN 
CIS COMME LESIEN 


Détide di fééndré le Cdi 
posé’ Végétal de Lydia 
E. Pinkham. 


New Brunswick. ‘“‘A- 


Moncton, 
want ja 


} 


tn ie 


pièce destinée au grain. . 
: SUR 
… ainsi déposée, par accident, là où elle ne devait 
ÿ. pas être mise, La graine de trèfle d'odeur 


1 res-|« 


PL part ut portant ps or Là 
lui dit-on... [het ces 


, au sujet de l'emploi wa | trèfle be 


2? Hem voulait partout “Mettez de la graine de 


poussa en même temps que lé grain él éelte. ‘accusent 
poussée du printemps fut labourée -& l'au- jar ann 

tomne. L'année suivante, dit M. Hénault, l'on | ro8vetion 
pouvait suivre à l'oeil la trace de la semeuse à 


- Arèfle d'odeur dans toutes vos semences, disait- 
11} 6pus vous'en trouverez bien, méme s'il s'agit 
* de labourer en automne Îe-trèfle Æodeur semé 


10 Aro M 
np 


| mais c'est si FR. 


Donc M. Laurent Tougas, de Saint-Adol- 
Phe: ayant un réste de graine de trèfle d'odeur 
dans sa semeuse, sema cette graine sur le bord 
. d'une pièce qui élait destinée à recevoir du 
A l'automne, il laboura cette poussée 


grain. 


ent, ‘pour agir air, il fout‘ pro- 
le la graine de trèfle d'odeur, 


de trèfle d'odeur du printemps. 


dernier, il sema de l'avoine sur loute cette 
Le bord dé la pièce qui avait reçu la 
Graine de trèfle d'odeur produisit une avoine 

beaucoup plus égale et plus franche que le 
C'est à peine croyable, car 
une poussée de trèfle d’ odeur di printemps est 
fori peu de chose; c'ést”cepéndant süffisant 
Pôur avoir une influence considérable sur la 


pièce. 


fesle:de la pièce. 


récoite de l'année suivante. 


C'était la conviction de’ feu l'abbé Jutras, 
él'sa conviction était basée sur ure rREreREe” 


de nombreuses années. 


PRIX DE REVIENT |:::: 
DE LA RECOLTE 


. Devant l'état a actuel des mar- 

chés, on doit savoir ce 

u’une réc’lte coûte — 
lusieurs é'éments 


Le prix de revient de la récolte est 
mag question. à laquelle le cultivateur 


donne aujourd'hui beaucoup plus d'at: 


tention qu'il ne faisait autrefois. De- 

‘vant l'état actuel des marchés, aussi 
bien aulpays ‘qu’à l'étranger et la con- 
currence toujours croissante sur ces 
marchés, il «est indispensable qu'il sa- 
Che d'avance ce qu'une récolte va lui 
coûter à produire. 

Bien Ces éléments différents en- 
treni dans le prix de revient des ré- 
caltes et ils ne sont pas toujours très 
apharents. Il y a deux sources de 
renseicncments qui peuvent guider 'e 
cultivateur dans le calcu] du prix de 
revient; ce sont: le rapport annuel 
du de la grande culture, du 

fédéral de l'agriculture, et 
le#.rapports de la ferme expérimen- 
tale fédérale ou de la Station qui des- 
sert l'étendue dans laquelle se truuve 
ateur, Le Ministère fédérai 


A ‘conduit, par, l'entre: 
de sea fermes expérimentales, 
| études et des recherches scienti- 


fiqués sur les problèmes de culture. 
Lkgrésultuts de ces études sont por- 
téf'à Ja connaissance 4-- cultivateurs 
sous. forme de rapports annuels et de 
publications, que l'on peut obtenir 
gratuitement en s'adressant au Bu- 
reau des publications du Ministère à 
tawa. Le dernier rapport de l'a- 
lture, du Dominion couvre bien 
“questions intéressantes au sujet 
assollements, de la préparation 
ide la terre, des serñailles et de la cul- 
fure des récoltes et “ prix de re- 


4 Par exemple, à la ferme expérimen- 
.tale centrale, Ottawé, ôn a constaté 
‘le prodüction d'ün acre d'avoine 

nt une valeur: de 533.08 coûte 
830.62; en 1929, le prix de revient du | 


: plus long. M. 


Le printemps 


terres traitées 


LS 


tenant de 17.81 tonnes par abre, 
évalué à $191 la tonne, ne valait que 
834,02; les betteraves fourragères ont 
laissé un perte de $28.43 par acre. 
Par contre, les pommes de terre se 
sont montrées une récolte spéciule- 
nent avantageuse; elles ont rapporté 
un surplus de $97.94.par acre, déduc- 
‘ion faite des frais de production: le 
prix de revient de la production des 
nommes de terre a été de $80.99 par 
acre, et le rendement de 1924 bois 
seaux,-évalué à 93 sous représentait 
une, valeur. moyenne de $178.98 
Ces chiffres montrent au cultiva- 
teur combien il est important de sa- 
voir ce que ses récoltes lui coûtent 
ll aurait tout intérêt à se procurer Je 
rapport annuel qui contient ces reu- 
seignements détaillés au sujet des 
frais de la Proton des récoltes. 


RENSEIGNEMENTS 
AGRICOLES 


Principes fondamentaux 


Dans une ahlocution prononcée à 
l'Exposition Nationsle Canadienne à 
Toronto, l'hon. Robert Weir, ministre 
fédéral de l'Agriculture, a déclaré que 
trois choses sont essentielles pour 
améliorer l'industrie agricole: En pre- 
ruiar/lieu, l'emploi de sujets reproduc- 
teurs d'une meilleure souche afin d'ob- 
tenir de meilleurs résritats pour la 
mème somme de travail et la même 
iuantité de nourriture; en deuxième 
lieu, une alimentation plus rationrel- 
le et, autant que F >ssible, l'achat d'a- 
‘iments meilleur marché, d'une va- 
‘eur équivalente: en troisième lieu, le 
développement d'une organisation de 
rente plus hautement spécialisée afin 
‘e iminuer l'écart de prix entre le 
producteur et le consommateur, de 


mettre régulièrgment sur le marché 


es produits d'une qualité toujours 
bonne afin de conserver le marché une 
fuis que l'on s'y est introduit, et enfin 
G expédier un volume régulier de pro- 
Cuits de bonne qualité. Il a recom- 
risndé également aux cultivateurs de 


Toln a té de $19.60 par acre et le |supprimer- des pertes autant que pos- 


foin avait une valeur de $34.06; la! 


|sible et d'appliquer aux problèmes de 


produetion du mais d'ensilage a coûtéf la ‘erme une intelligence constructive 


$4.38 de pius par acre que cette ré- let raisonnée. 

colte ne valait aux prix courants — | 

le prix de revient par acre a été de, On recommande le labour 
$54.62 et la valeur de la récolte de d'automne 

550.24 | ——— 


Li ce qui, concerne les betteraves | 


fourragères, la production de la ré- 
colte a coûté $7245 par acre et le 


La division de l'entomologie du Mi-. 
nistère “édéral de l'Agriculture, re- 
-ommande le labour d'automne, suivi 


OUS 
YC pisuies MORO 


Pourless HOMMES 


travers la pièce, le grain y étant plus beau ei 


Hénault ajoutait: “Je ne croyais 


pas à ce qui était affirmé au sujet de l'efficacite| - 
du trèfle d'odeur pour stimuler la terre; j'en 
suis maintenant convaincu”. 
… Un bon cultivateur répondait dernièrement 
à quelqu'un qui lui demandait s'il faisait usage 
de trèfle d'odeur pour engraisser ses terres: 
“Mais la terre est encore bonne pour vingt-cinq 
-ans sans engrais ici”. 
qu'habite ce monsieur est au nombre de celles 
qui æoussent grain sur grain depuis quarante 
. ans et où les cultivateurs dépensent beaucoup 
pour faire la guerre aux mauvaises herbes. 
Nous ne doutons pas le moins du monde 
que la terre dé ce monsieur pousserait quatre 
ou cinq cents minots de grain ge plus pour cent 
acres de culture, 
d'odeur. dans sa terre qui est supposée n'avoir 
point besoin d'engrais. 
- Nous sommes fermement convaincu que 
nos cultijvateurs d: Manitoba réaliseraient de 
beaux profits à ne semer de grain que sur des 


Pourtant, la paroisse 


s'il enfouissait du trèfle 


d'abord au trèfle d'odeur. 
CULTIVATEUR. 


de plusieurs disquages, jüsqu'à ce que 
la terre gèle comme le moyen le n'us 
utile à cette saison de l’année pour 
enrayer et détruire une invasion de 
vers blancs qui atteint de sérieuses 
proportions dans l'est de l'Untario. 
Le labour détruit les coques des lar. 
ves, il les expose aux attäques des en- 
nemis naturels comme la cornheille, a 
taupe et la bête puante; il empêche. 
la larve de s’enfouir aussi rapidement 
pour l'hiver et il expose les coques 
larvaires aux gelées qui les. détrui- 
sent. L'invasion paraît avoir com- 
mencé en ‘1927 dans les cantons .de 
l'Est; ‘en 1928. elle s'est transpurtée 
sur l'autre rive du Saint-Laurent, 
dans l’est de l'Ontario, par un vol du 
hanneton, qui engendre le ver blanc, 
t elle a traversé cette année la ri- 
vière Ottawa vers l'Est( infestant une 
jrs étendue adjacente à Oka et 
Saint-Jérôme. L 
© 0 20 


. L'emballage laisse à désirer | 


“Il est certain que les fruits et les 
légumes canadiens sont d'une meil- 
leure qualité que la majorité des fruits 
et des légumes importés, mais il est 
certain également que le triage et 
l'emballage dé nos produits laissent à 
désirer”, dit une circulaire récemment 


publiée par le Conseil canaliien de. 


l'horticulture. Les producteurs et les 
expéditeurs qui suivent consciencieu- 
sement les règlements établis sous le 
régime. de la loi fédérale des fruits 


et la Loi des racines potagères, ne || 


donnent que peu de causes de plain- 
tes aux consommateurs . Le Service 
d'inspection aux points d'inspection, 
de la Division fédérale des fruits, 
fournit une aide précieuse sous ce 
rapport. 


L'eau sur l’herbage 


C’est toujours un problème que de 
fournir une quantité suffisante d'eau 
pour le bétail sur les herbages à herbe 
courte. L’agriculteur du Dominion 
conseille de créer un réservoir con- 
venable pour avoir une provision per- 
manente. Il y a deux catégories 
d'abreuvoirs, temporaires et perma 
nents. Les premiers se composent 
principalement de trous d'eau, de sour- 
ces d'infiltration et de réservoirs peu 
profonds; les deuxièmes, de réser- 
voirs profonds, contenant huit. pieds |" 
d'eau ou plus, et de puits permanents 
Pour avoir une bonne provision, {less 
nécessaire que le réservoir ait. une 
profoûdeur d'au moins huit pieds. En 
posant une clôture autour du réser 
voir et en faisant venir l’eau pär un 
tuyau dans une auge, on conserve la 
Provision et on évite également le 
ollution par les bestiaux. 

CDS —— 


Révision des chiffres aur le 
réo”l*e 


L'enquête du’ Mois de septembrr 
ir l? situation de la récolte des fruits 
wu Canada, conduite par la Divisior 
les fruits “u M'nistère fédéral de 
“Agriculture, montre que la récolte 
ie pommes a‘teindra 755 pour cent 
de celle de 1928;-elle est de 200 000 
barils inférieure à la moyenne de cing 
ans." La Nofvetié-Pcoëse, l'Ontario, 


merce le demandé. Sur les 17 entres 
magasins, la majorité disent qu'ils 
sont prêts à se procitrer le produit 
classé par le gouvernement dès que 
leurs clients le leur demanderont. La 
marque officielle rouge ou bleue sur 
chaque coupe est une g'rantie de 
qualité pour le consommateur et le 
seul moyen d'être sûr d'avoir de la 
viande tendre, succulente, de bons 
steaks ou de bons rôtis, est d'acheter 
dû boeuf par qualité. La ménagère 
qui s'ÿ connaît ‘achète aujourd'hui .le 
boeuf par qualité, “de choix” ou 
“bon”, et elle exige la marque rouge 
ou bleue. Si vous ne l'avez pas déjà 
essayé, demandez à votre boucher 
du boeuf classé — vous le trou- 
verez très sûrement de votre goût. 
Soixante pour cent des ménagères 
d'Ottawa achètent aujourd'hui du 
boeuf classé par le gouvernement; el- 
les le préfèrent à l'autre. 
——— 22 De-0— 


Soins des machines de ferme 


On perd des milliers de dollars tous 
les ans en laissant les machines de 
ferme et le matériel agricole en plein 
air, et les pannes au moment critique 
sont toujours très coûteuses. J1 n'en 
coûte cependaht pés plus de $150 pour 
fournir un''#bril ‘grossier mais utile 
pour les -iolsbonineusés, ‘lès ‘semoirs, 
les batteuses/ les tracteurs, les com- 
bines, les fauëhéuses, etc., dont la plu- 


Le Evene. rs de la Coopérative 
paieront $746,118 "+3 


Les élévateurs de la Coopérative de la Saskatchewan feront uñe ||! 
remise de $746,118.10 aux membres de la Coopérative qui ont été leurs l 


clients durant l’année 1929-30 


La splendide année qu'ont faite les éjévateurs de la Coopérative 
de. la Saskatchewan, en dépit de la maigre récolte et des économies 
effectuées de toutes les manières possibles par la direction, a permis 
cette remise de profits aux membres de la Coopérative. 
sera fait cet hiver, lorsque le temps le permettra, et sera sur la base 


frément. 


sont négligeables. Voici ln produé- 
tion évaluée par centaines de divres 
par provinces, 
Ile du Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse . 
Nouveau-Brunswick sde 
Ontario _…. ee 
Manitoba .. 
Saskatchewan 
Alberta ....... 
Colombie: Britannique pie 
D 2 ——— 
Importance de notre indus- 
trie | papetière 


Ottawa. — Un rappurt publié sur 
l'industrie de la pulpe et ‘du ‘papier 
au Canada en 1929, par le bureau fé- 
déral de la statistique, indique que de 
plus en plus la pulpe est changée en 
papier au pays même et qu'il s'ex- 
porte de moins en moins de pulpe à 
l'extéridur. 

Les exportations de pulpe furent de |: 
835,710 tonnes d'une valeur de $43,-| 
577,021 en 1929 comparativement à 
863,805 tonnes en 1928. Les- expor- 


RCE) 


{ 


Prix de détai pour ls marques su 
|vantes: Quaker Patents, Lake of tt 
Woods, Five Roses, Western Canad 

Purity, Ogilvie Royal Household « 
Maple Leaf Mills: 

Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 Livres. 


tations de papier fini furent de.$154,- 4,8acs de 24 Avres 434 
710,085. Les exportations de. papier il Alirmentation— kr 
à journal canadien vinrent immédia- Ra Enr 


tement après les exportations de blé 
et restent ‘plus considérables que cel-, 
les de tous les autres pare pris sépa-. 


1821. 

f Le sac de 80 ia eror-srrer- rer 8 
Fotn— k 

En 1929, il y avait 108 usñés en 


— er 0 +, ms 


nero 


EUG.-J. DUFRÉSNE 


” Pour la semaine finissant le 6 octobre 1980 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Mardi Merc. Jeudi Vend: “Samedi 


GRAIXS 30 sept .1 oct. 2 vct. 3 oct, 4 ot . Lot 


Le paiement 


suivante: sur le grain de la Coopérative livré aux élévateurs de cam- 
pagne de la Coopérative,’ 


tive, % de sou par minot. 


ments. 


septembre. Ceci a 


pagnies de grain. 
Ceci donnera aux membres 


Blé No 1 Nord... ‘ ‘,74 .75 LATE .76 
1 sou par minot; sur le grain de la Coopé- 2 Nord... -70 -71 -72 +75}; 74 -73; 
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rod pr pre ont y ra aux élévateurs de la +8 _ + 
rative de la Saskatchewan, e sou par minot: et sur tous les lots- Mvoine 2 CW .304  .313 35 &4::. 83. 
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tions d'élévateurs a été payé aux membres de la Coopérative le ïer — SAR CRE DEC: :- mi ds: is rt ta 
été accompli dans une année très difficile pour |||Seigle 2 CW 314 -383 A “4 4 AOÏ 
le commerce du À paie et qui entraîne des pertes pour quelques com- DEN TER ESS ERREUR Aron es «1408 RSR 
" ds ht de la CRSPAFAUIVE rage Las sd es 2 : Prix sur voie (  ; : 
avanta vrer ot élévat d t ; LL "YPO ESS 
rendant ainni ni Er Se pelvre. année, ia hd Base Blé 1 Nord “. -724 744 78 - 18 -764 .76 
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déreiptes dé + 


Eerives, téléxranhies ou 


ee 
. Tétéphone 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED, sv 


44, AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 


Nous npiliciions votre clientèle et nous pouvons vous assurer, 


Membre de 


un aervice prompt et attentif sur les 
"+ Wivuipeg et d'ér dre Etats-Unis 


Ad. GAILLARD “ 
Téléphone 56 573 


LACE NORTH WEST COMMISSION. 
CHU 
108-109, GHAIN ERNST, ma 


: prochain qu'aura 
lieu à Saint-Jean-Baptiste la séance 


billets. j manqueront cette 
soirée à Doérront faire autrement 
que ‘de le regretter. 

On sait que les acteurs de la Li- 
berté sont dés ürtistes choisis du Cer- 
Molière, si avantageusement con- 
au Manitcha. Leur programme 
de cette année comprend le “Pater”, 
beau drame en v2rs de François Cop- 
pée, dans lequel figurent Mme A. Bou- 
tal, Miles Yvonne Thibault et Simonne 
Ledoux, MM. Arthur Boutal et Lu- 
cien Glénat. 

A la suite de ce drame émotionnant, 
on jouera les “Charbonniets”, petite 
opérette frariekement comique, pleine 
d'entrain et de drôleries, qui a le don 
de déchaïner le fou rire. 

Soyons tous là dimanche pour ap- 
plaudir les excellents artistes de la 
Liberté! ‘ 

“Club de jeunes Eleveurs” 

Un club de jeunes éleveurs de veaux 
a été fondé chez nous cette année et 
il est resté bien vivant, grâce à l'in- 
térêt de ses membres. 1] doit sa fon- 
dation à hotre vafllant Cercle de l'A. 
C. J. C. À sa prémière séance, tenue 
en mai dernier, sous la présidence de 
M. I. Villeneuve, il enregistrait” ses 
douze premiers membres. 

Le club est affilié au Départemen: 
d'Agriculture du Manitoba. Le but 
que se propose Je club est d'intéres- 
ser ses jeunes meéinhbres au bon éle- 
vage des âtiinaux de race et leur don- 
ner tous les renseignements nécessai- 
res pour avoir plein succès. Afin de 
stimuler le travail, le club a reçu de 
magaifiques prix qu'il a distribués 
selon le mérite. Le Cercle Saint-Da- 
vid, conjointement avec le Départe- 
ment, a accoié $30 en prix. Nous 
donnons ici les noms des huit pre- 
miers gagnants, selon le rapport de 
l'inspection : 


a 
5 


1. Andté Marion, $6:,2. Louis Sa- | 


bourin, $5;: 8. Yvon Marion, $4.50, 4. 
Jacques Ayotte, $4: 5. Théodore Du- 
puis, 83.50, 6. Clément Marion, $3: 
T. Aimé Gauthier, $2.50; Aimé Bar- 
ñabé, 2. 

Félicitations à tous ces heureux 
Pour ceux qui n'en sont pas cette an- 
née, il fauüra se reprendre avec plus 
de courage l'an prochain. Il faut 
aüssi que notre petit club devienne 
grand et nombreux. 11 faut vous sti* 


muler, les jeunes, car cela dépend de | 


vous! Au revoir, au printemps! 
Double mariage 
Le ler octobre dernier, les deux 
frères LÆ45 et Joseph Vermette, fils 
de Henri Vermette, é jent 
deux soeurs 


mette, filles de M. Donat Vermette 


SAINTE-ANNE DES. 
CHENES 
impressions d’une belle journée 

Journée délicieuse à tout point de 
vus que cette “Journée des Iastitu- 
trices'” tenue à Sainte-Anne-des-Ché- 
ñes, le samedi 4 octobre, sous l'ins- 
ptration et la direction du R. P. Mer- 
cier, CSS R. 

A Th. 30, nous nous réunissions à 


| 


Le Baume persan est irrésis-| 


tible. Ardent comme les fleurs 
de l'été, Frais comme le prin- 
temps dans la montagne. Mer- 
veilleusement vivifiant. Adou- 
cit et blanchit les mains. Rend 
la peau douce et jeune. Em- 

loyé par les femmes comme 

ase pour lrpoudre et une aide 
sans égale @our l'embellisse- 
ment du teint. Employé par les 


hommes me lotion pour les 
cheveuk'étpour te visage après 
In barbe. Et pour les enfants, 


rien n’adoucit et me protège leur 


peau tendre comme le Baume | 


persan, d'une fraicheur si déli- 
cate. 


les | 
Alma et Annette Ver-| 


EN 


d'un peuple. 

Un autré point que le bon Père a 
commenté, c'est | €, pour 
une ifstitutrice, de faire une retraite 
fermée. y * 

Ces pensées sérieuses nous ont don- 
né ample matière à réflexion! Aus- 
si, comme nous fümes heureuses dè 
pouvoir, à la bénédiction du Saint-Sa- 
crement, mettre à l'abri de l'incons- 
tance humaine, en les fplaçant dans 
le coeur de Jésus, nos résolutions de 
Jésus d'être de vraies apôtres auprès 
des jeunes Ames: qu'il a bien voulu 
nous confier, et de réserver quelques 


jours de nos vacances pour venir lui | 


parler coeur à coeur dans l'intimité 
et le silence d'une retraite fermée. 

Cette fête intime se termina par la 
vénération de la relique de la bonne 
sainte Anne. Daigne cette grande 
thaumaturge nous aider dans l'accom- 
plissement de aotre sublime mais 
lourde tâche! 


Etaient présentes. les Fév. Soeurs’ 


Grises de Sainte-Anne et de La Bro- 
querie, les Rév. Soeurs de Laorette. 
Mme Saipt-Amant, de l'Île de Ché- 
nes: Milles Rose Johnson, Yvonne Péru 
et Lida Landry, de Laorette: Eveline 
Brodeur, de Thibauîtville. Thérèse Le- 
moine, de Wooéridge; Jeunnette Lan- 
thier, de Marchand. Hrmtstine Bicotte 
(Ecole Saint-Raymond), Léons Nauit 
(Ecole Talbot), Antonts Nault ( Evole 
Calédonia), Alice Légaré (Ecole Cen- 
tre), de Sainte-Anne-des-Chênes 
Puissions-nous nous retrouver tou- 


tes présentes lors de la “retraite fer- | 


mée des institutrices” projetée pour 
la fin de l'année scolaire. 
UNE INSTIFUTRICE. 


—_— 2-20 -2—  — 
LA BROQUERIE 
Tableau d'honneur des classes au 
Couvent 

Grade XI — Elisabeth Tétrault, Ol- 
ga Tomchuk. 

Grade X — Jeannette Bourgerol, 
Doris Rougeau. 

Grade IX Kate Lachacz, John 
| Klaponski. MN Ste ed 

Grade VIII Ana Balcaen, Alice 
Tétrault. , 

Grade VII Elise Boily, Antotne 
Dandeneau 

Grade VI Léonne Carrière, Lau- 
rette Tétrault. 

Grade V Aline Robert, Philippe 
Beaupré. | 
| Grade IV Yvonne Rocan, Gertru-| 
| de Tétrault 

Grade III Paul-Emile Savard, 
Annette Robert. 

Grade II Irène Rocan, May Sa- 
vard. 

Grade I Alexandre Langlais, Lu- 
{cie Boisjoli 

Préparatoire Alphonse Beaupré 
| Louise Emond 

—4-24@ -8— — — 

| SAINT-EUSTACHE 
Résultat du concours de fin septembre | 

à l'école Saint-Eustache No #43 

Grade X -' Alice Gervais, 85. 
| Grade VIII -— Lilly Beaudin, 75 

Grade VI -- Délia Beaudin, 73; Irè-| 
{ne Beaudin, 73: Rosie, Picard, 72; 
| Moïse Beaudin, 70: Hélène Gauvin, | 
69: Claire Beaudin, 65: Georgette | 


Beaudin, 62 (moins grammaire). 
Grade V Marcel Beaudry, 71: 
Ida Beaudin, 70: Thérèse Beaudin, 62. 


Neuf élèves n'ont pas pris part aux | 


concours. Quelques-uns ont manqué, 
d'autres ont commencé trop tard 


eme 


OTTERBURNE 


|Institut des Petites Missionnaires de 
Saint-Joseph — Vêture et réno- 
vation annuelle 


| 


| Le 3 octobre, fête de sainte Thérèse | 
|de l'Enfant-Jésus, en vertu d'une dé- | 


|légation de S. G. Mgr J.-H. Prud'hom- 
me, le R. P. C.-H. Lesage, C.S.V., di- 


recteur de la Maison Saint-Joseph, a | 


| imposé le saint habit à Soeur Laten- 


| dresse, devenue Soeur Marie-Joseph | 
| 11 a aussi reçu la rénovation des voei.x 


— pour un an — de Soeur Thérèse- 
| Hélène. (née Marie-Anne Vermette). 
La cérémonie a commencé à 8 h 
[30. Elle s'est déroulée selon les pres- 
| cripüons du cérémonial de l'Institut. 
Le R. P, R. Valois, C.S.V. aumo- 
nier, a prononcé le sermon de circons- 
tance 


1 


Noms des élèves qui ont obtenu les 
premières places dans les examens du 
28 septembre: 

Grade XI —- Chimie: Helen Cum- 
ming, Dora Tucker, Gertie Tucker. 

Grade X — Français, biologie, épel- 
lation: Helen Bell, Rhoda Saurette, 
Antoinette Houde. 

Grade IX — Science, français: Re- 
becca Shuer,' Adrienne Robic, Antonio 
Vermette. 

Grade VIII -- Composition: Eugé- 
nie Montsion, Noël Delveaux, Viola 
Dame. 

Grade VII -- Composition: Helen 
Prikker, Laurence Bissonnette, Rose 
Lahaie. 


Grade VI Composition — Pris- 
{cilla Montsion, Gérard Guyot, Alfred 
Lagassé. 

Grade . V Géographie:  Mollie 
Shuer, Alphonsine Neauit, Léonie 
Brunel. 

Grade IV Géographie —— Irène 
| Lahaïe. 

Grade 11] Epellation: Léontine 


Montsion, Stanley O'Brien, Edwin 
| Tucker. ù 

| Grade II Epellation: Théodore 
|Prikker, Rose Lagass,: Georges Le- 
clerc. 


| 


de l'école, nos enfants recevaient la 


visite de 8. G. Mgr Prud'homme, évé- | 


que de Prince-Albert. Sa Grandeur 
charma nos enfants et captiva leur 
attention en leur racontant une char- 
 mante petite légende religieuse. Mon- 
| seigneur invita les élèves à écrire un 


| résumé de cette histoire, promettant 


|de sa part une lettre et un cadeau à 
l'auteur de la meilleure rédaction. 


| | LAURIER 


| 


| féré au viflage, pour faire piace à no- 
tre couvent. La chapelle y est sim- 
| ple, mais elle est digne de Jésus Eu- 


| chartatfé, il est le maître, de la mai- | 


son La première messe:y fut dite le 
22 septembre, fête de saint Maurice, 
|fête patronale de notre cher et dé- 
| voué curé. Les Rév. Soeurs surent 
| très bien faire les choses. Cette jour- 
|née fera époque non seulement pour 
| la paroisse, mais aussi pour les Soeurs 
|de la Présentation de Marie. 


LE * L 
Les Dames de Sainte-Anne ont don- 


né leur partie de cartes. Notre salle 
| paroissiale était trop petite pour con- 
tenir la foule et le succès financier, 
malgré la crise actuelle, fut satisfai- 
|sant. Le programme musical fut bon 
et nous a permis de congtater que l'on 
pourra sous peu choisir des nouvelles 


recrues pour notre grand concert. 
L3 e e 
S. G. Mgr Prud'homme, accompa- 


|gné de M. l'abbé Théoret, curé de 


| 
| 


| Sainte-Rose, était de passage au pres- 
|bytère. Il rendit visite aux Révéren- 
{des Soeurs, heureuses de revoir Sa 


| 
| 
| 


. 
Le vendredi 3 octobre, dans la salle | 


L'ancien bureau de poste est trans-| 


“L’Ordre de Bon Temp: 


“L'Ordre de Bon Temps”, opéra-ballade qui fut 
représenté à Québec en 1928 et à Victoria, l'hiver der: 
nier, figure encure cette année sur le programme du 
Festival du Terroir qui aura lieu au Château Fronte- 


Les. 
fermiers, qui 


jours meilleurs. En bons 
ils déduisent de tous ces 
une conclusion pratique: “Sachons 
nous mettre à ;la, culture mixte et 
soyons très DE cn 
L'avenir est à ceux qui sauront met- 
tre cela en pratique. 
a 


| La semaïne dernière nous avions le 
plaisir de revoir M. l'abbé H. Danse- 
rean, curé de MeCreary, qui ést venu 
se reposer au milieu de nous durant 


une quinzaine. 
LD L1 L 1 


Saint-Lazare frappe et éblouit tous 
ceux qui y passent. Tous s'accordent 
à dire et À répéter que Saint-Lazaré a 
la plus belle vallée du Manitoba. On 
y jouit en effet d'un beau climat. Bieñ 
que les tempêtes s'amoncellént assez 
|souvent au-dessus de nos têtes, nous 
sommes assez privilégiés pour les voir 
s'écarter et faire leurs ravages plus 
|loin. La vue des deux grandes .val- 
|lées de l'Assinfboine et de la Qu’'Ap- 
| pelle ne | une impression de grandeu”, 
et donne aspect très pittoresque à, 


un 
notre village qui semble se détacher, 
de ces deux rivages. C’est l'impres- | 
sion que l'on ‘fessent orsqu'én des- 
cendant la côte est de l’Assiniboine. 
on aperçoit le‘village dé Satht Lazare. 

ù LA ES | dr: 

Que dira-t-on de nous quand.on ver- 
ra Saint- dlumin des feux de 
l'Hydro de la province ? : Si'les pour- 
|parters aboutissent à. que'qüé. chose, 
|le village aura.Ja lumière électrique 
l'an prochain. ;.Queleseubaite,, sur- 
tout lorsque . le’ £ouvent-pénsionnat 
pour les filles et, garçons aura érigé 
rses mufs sur le penchant de la côte 
est et dominera le reste du village! 

à + » 
Le dimanche 28 septembre, M. Hen- 


ri Lacerte, de Saint-Boniface, est venu 
nous visiter comme dlégué de l'As- 
sociation d'Education. Comme l’Asso- 
ciation n'avait envoyé personne ici 
depuis itroïs anis; cette année elle a 
“réparé sa fautg” en envoyant trois 
autres délégüés: M. J-H.-N. Léveillé 
let son fils Brunelle, et M. S.-J. Dus- 
sault. Malheureusement leur récep- 
tion fut on ne peut plus froide. La 
glace avait atteint le demi-pouce du- 
rant la nuit. On a même rapporté 
qu'un chañseut a défoncé la glace à 
la place d'un canard d'un coup de fu- 
sil! Heureux canard! 


L 1 L] L] 

La Rév, Mère Supérieure du Cou- 
vent de la Présentation de Saint-Hya- 
cinthe, Soeur Sainte-Jeanne de Valois 
et Soeur Saint-André, économe géné- 
rale, étaiept de passage ici la semaine 
dernière et ont décidé la fondation 
du couvent. Il n'y a plus que quel- 


” 


rand avait le plaisir de recevoir M. 
P. Cormier, de La Salle, Man., accom- 


| Toüvigny de Montigny, érivain canadien 
Ensuite’ le Rév Père directeur | 


uac de Québec, les 16, 17 et 18 octobre. 

Une association de joyeux compères, fondée paf. 
Champlain à Port-Royal en 1606, fera le sujet de cette 
pièce originale dont la musique est du Dr. Heéaleg' Wii: 
lan, l'un des plus éminents compositeurs du Canada, 
Le libretto de cet ‘opéra est dû à la col 
cunnu et du jeune poète Hobert Choquette, 


L'opéra recvnstiluera la vie de la petite garnison | cet opéra. 


sine. Notré gravure 


î 
k 
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Brandon, était en visite au presbytère. 

€ $ + CRC | 

Le 29, M. Eugène Fouillard était en 

voÿage d'affaires à Winnipeg. 
——— 22h 2 —— 


N.-D. DE LOURDES 


Le 27 septembre, Mme Joseph Du- 


pagné de sa jeune fille Gabrielle. Ils 
ont visité plusieurs paroisses de la 
Montagne. F 
Dimanche après-midi, M. Cormier 
et la famille Joseph Durand se sont 
rendus à Saïnt-Alphonse. M. Cor- 
miet est allé voir M. l'abbé Lapointe, 
curé de cette paroisse, ainsi que M. 
A. De Shonner. 
—————— #2 0-2——— 


SOMERSET 


Milles Berthe Gfrouard, et Thérèse 
Cossin sont revenues enchantées d'une 
tournée de six semaines er Europe. 


. . . 
M. Jean Mollot, d'Elm Creek, était 


l'hôte de-M.te Dr Guyot et de M. et 
Mme P. Boyer, la semaine dernière. 
. + 
Notre salle municipale n'étant pas 
assez spacieuse, uné* nouvelle est en 
construction sur la rue principale, 
près du magasin dé M. Louis Gi- 
rouard. * 
de e. 


de L 1 L] 

Mlle Maria Boyer, institutrice de 
Vassar, ainsi que Mlle Estelle Boyer, 
institutrice de Saint-Eustache, étaient 
en visite chez leurs parents, M. et 
Mme Philias Boyer, samedi. Elles 
étaient accompagnées de Mme -Noé 
Beauchamp, Mile Irène Beau:hamp et 
M. Fred Beauchamp. 


co ; +. 
Nous sommes heureux de relater 


4 Yisite parmi nous de M. le Dr ct 


Mme Gollin, de Saint-Boniface. 

Le dimanche 28 septembre, les sui- 
vants se rendaient à Sain!-Norbert vi- 
siter Milles Yvette et Lucile Boyer, 
pensionnaires au côuvént: Mmes Phi- 
lias Boyer et Nôé Beauchamp, Milles 
Maria, Estelle et Georgette Boyer et 
Irène Beauchamp, MM. Philias Boyer 
et Fred Beauchamp. 

64 à — - — 


LAC DU BONNET 


Les terres du Lac Gu Bonnet ont été 
passablement discréditées au cours de 
es quinze dernières années. Tout ré- 
cemment. le chroniqueur de cette "lu- 
calité a essayé de mettre les choses 
au point en parlant en termes plus 
avantageux de ces mêmes terres. 1] 
n'a pas exagéré: il y a de bons ter- 


————_—_—_——______—_—__ 


rains au Lac du Bonnet, éomme nous. 


le verrcns tout à l'heure. 

Invité à plusieurs reprises par M. 
le curé du Lac, je me suis fait un plui- 
sir d'aller, dès mes premiers loisirs, 
visiter le groupe de compatriotes éta- 
blis dans cette localité, les uns depuis 
plusieurs années, d'autres récemment, 


époque, 
Ru maintenir les traditions Joyeuses de la ris sociale 
garnie 


LI 


LA a Age 27, - + 


_ eme À 
Peau couverte d’eczéma:+ 
maintenant claire et saine 


Lg 
“Æ 


Mérveilleuse cure par un remède bien connu, .… 
au début jètre turdée A TN /Msison. J'étais qur le 


Vus 
difficile and de point d'aller ÿoir uw écinliste de În 
que ser” aller n cialiste de 
malsdie de la er quand J'entends à 


I n'y à rien 
r< d'une : 
u premier signe d'irritation, beaucoup de personnes atteintes’ de ce 
éruption frottez l'endroit avec | terribl A. h À don bo! 
té ou « Ce " 4 t Le. denroent et an cr TR 
mal. 


Après quelques jours de traitement. 1! 
aira rapidement tout dé ; QT une grande amélioration: de L 
peau déjà par|®n Jour, lrs plaies dispnrurent et 

espace d'un mois le visage de fille 
ou / ulcérée, | 4" Sntièrement  dabarranss Au tout 
€X-| signe de la terrible malndie, sanguine 
dller à la rar nier ie de ae uix tro ad 
e merveilleux pouvoir de Zam-Buke" — 

prompte-| Une H. À, Toronto, Ont. > 
SI VOUS aves dl peau irritée ou 
couverte de puxtules, si voys ir che} 


Pl 


rapidité avec laquelle Zam-Buk 
adoicit et cicatrise, 


TRAITEMENT MEDICAL SANS 


du catarrhe. de maladies du cuir © 
velu, de blessures empoisonhées 
d'hémorroïdes, vous trouverez ‘un 


prompt soulagement avec Zam-Bukÿ 
C'est aussi un merveilleux pre 
brûlure 


et qui son! en train de se défricher de | une école. Après avoir pris un su Le 
Il va sans dire que |p'eux diner chez l'un des plus vieux * 


belles fermes. 
ces gens n'ont pas besoin de chercher | pionniers du district, nous avons vif 
de “job”, mais ils ont le bonheur de |sité quelques-uns de ces hraves défril 
pouvoir se dire: Nous avons le néces- | cheurs qui nous ont exprimé leur su 
saire pour la famille, et même une |tisfaction d'être sur ces terres et & 
certaine aisance, avec le bon espoir | bonne voie de se faire ur chez-eux 
de nous faire un bel avenir, car un|au lieu d'être dans les villes À ch 
bon nombre d'entre eux ont déjà 40|cher de l'ouvrage. On nous disait: 
à 100 acres de terre en culture et des | Ici, au moins, on est chez nous, on 
bons troupeaux de bêtes à cornes, |peut faire notre vie tout aussi bien 
moutons et volailles. qu'en ville, même mieux, et on n's 
On a longtemps pensé que le ter-| Personne À servir. 

rain du Lac du Bonnet était en gran-| Le terrain est à peu près le même 
de partie du terrain bas; il y a du | qu'autour du Lac du Bonnet, en gran- 
terrain bas, mêne marécageux, et| de partie boisé, mais il est fait en 
même beaucoup, mais le district est | &rande partie par le feu. Lorsque :e 
grand et ces terrains bas sont loin | feu à brûlé les 5 ou 6 pouces de terre 


d'être incultes; ils produisent du bois 
en abondance, bois dé pulpe, bois de 
construction, bois de chauffage, etc. 
dont .les cultivateurs des alentours 
tirent bon profit. 

Il y a.aussi beaucoup de terrain élc- 
vé dans le district qui est propre. à la 
culture. le sol étant composé d'hu- 
mus, d'argile et de sable gris qi 
semble être très fertile et sur lequel 
on peut récolter de l'avoine et-del'or- 
ge de très bonne qualité, des fois de 
35 minots à l'acre, du beau foin de 
mil et trèfle qui pousse en abondance 
et qui obtient une prime sur le mar- 
ché à cause de sa bonne qualité. 

La luzerne semble aussi vouloir ac- 
quérir sa place dans le district, car 
les quelques essais que l'on a faits 
ont donné de magnifiques résultats. 

Après avoir visité quelques cultiva- 
teurs établis près du Lac, nous avions 
le plaisir de visiter le district de 
Saint-Gérard-du-Lac, qui est à 10 
milles du c'du Bonnet, et, où un 
groupe des Dire sont déjà étabiis ‘et 
en train d'ouvrir une nouvelle parots- 
se. Même, dès l'an prochain, on 
compte avoir une belle chapetle ct 


New-York—Pi 
FRANCE 
LE DE FRANCE. 
VARIS ....... 


LAFAYETTE 


DE GRASSE .............. 


ROCHAMBEA 


noire qu'il y à sur le dessus, il ne 
reste qu'à ramasser Is bois renversé 
et à labourer. Cette année, le feu a 
nettoyé des centaines d'acres de €@e 
{terrain qui n'est pas encore pris et 


qui serait très avantageux pour des 


nouveaux colons. 

| Ces district offrent de grands avan- 
tages à ceux qut veulent faire la tul- 
ture mixte-— J'industrie laitière, léle- 
\ vage du bétail, des volailles, etc. 

ar on y trouve de l'eau, du pâturage, 
du foin naturel et du foin cultivé on 
abondance. De plus, ces districts 
étant situés, sur: la rivière Winnipeg. 


[où se trouvent nos principaux pou- 


NA d'eau, les uns développés, Jes au- 
tfes en voie Ge développement, les cul. 
tivateurs #äréht biettôt à lèur porte 
un marché pour une grande partie de 
leurs produits. 

. IL VILLENEUVE. 


Presque tous les enfants sont 
sujets aux. vers et beaucoup 
{sont nés avec eux. Fpargncg 
leur la souffrance en cmployank 
Mother Graves Worm Exter- 
minator, us excellent reméde. 


ymouth—Havre 
14 now, 
14 déc 
è .  1léjan. 


Vew-York—Flymouth—Havre 


-.-l6 oct 11 nov. 
4 déc. 


28 jan 


5 nov 
.. 1 nov 


“Escale à Vigo au lieu de Plymouth. 


New-York—"V 
LA BOURDONNAIS 


ixo—Hordeaux 


De Grasse, Halifax-Plymouth-Havre, 6 déc, 1930 
348, rue Main, Windipeg, ou aux agents locaux 


JOLI CHAPELET GRATIS 


Nous venons justement de recevoir de jolis pendants en vitre, muntrent 


NAINTE THERESK, forme de coeur 


jolt eh 


asortis de couleurs; ce “rendant 
enu et peut facilement -’'n'faecher 
n vrix de 17 nous chacun; vendez. 
apelet en couleur, première qualité et 


importé (la couleur ue vous aimerez). - 


Dépt 29 
Nom 


Ville (ou village) 


RELIGIOUS SUPPLIES LIMITED 


4455, de in Hoche, Montréal, PF, @. 
Adresse 


Comté 


BROULLIONS — GRATIS 


POUR LA MAISON OU L'ECOLE 


Commodes, brouillons à l'encre de 
Chaque page est réglée, prête pour 
qualité avee joll dessin et tables d° 
d'argent d 


Proctpes- 


€ 


avec trois pons 


32 pages, grandeurs 4x7 pouves 
écrire. La couverture eut dé bonne 
arithmétique au dos, N'envoyez mas 


| : 
vous DEUX de je broutllons GA T2 
LL 


de j 


Lessive en Flocons Royal Crown 


Achetez 3 boites de Lessive Royal 


Crown chez votre 


épécier, envoyez-nous les 3 coupons en y inscrivant 

votre nom et votre adresse. Les broulllons ci-dessus 

méntionnés vous seront expédiés par le retour d Ù az 

rier, transport payé Procures Li 

dès maintenant Note: Les coupons de lessive Roÿal 
* Crown seuls peuvent être acceptés en échange des 

brouillons. 


THE ROYAL CROWN SOAPS LTD. 


WINNIFEG 


dans 


LA 


Li 


+. 


CECTETENT PEN 


* 


Le a 


» 


F 
k: 
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” à 


| gendarmes costiimés à l'écoss 


“citoyens lés plus méritants. 


jeudi matin. 


Yésérenes du chef Audétte 


Suit Boniface A fait de dignes fu- 
| Méraillés à soi chef de police. M. Au- 
flette joulssait du respect universel et 
la tion le tuf à bien prouvé 


! Le cortège funêbre était formé d'un 
“&roupe d'une trentaïne de policiers de 


Witinipeg, des policiers de Saint-Boni- 


était conduit par les 
bexut-frères de M. Audette: MM. Ovi- 
la, Arthur, Joseph et Georges Bibeau, 
ainsi Que M. Alfred Dalpé et M. Wil- 


fri Paquin. M. Dalpé éTaIt vénü 8x 


pressévent de Hull, Qué. 

Le cortège était précédé de deux 
aise qui 
jouèren* de leur cornemuse à l'entrée 
dé Ia Cathédralé: : Unie grande foule 


‘suivait le cortège, à la tête duquel on 


remarquait le maitre et les membre: 
de la Commission de police. . |! 
La mésse fut chantée par M. l'abb/ 


s:Brudet, assisté de MM. les abbés Bé- 
Janget'et Lévêque comme diacte- 


RES 

. Les porteurs étajent tous des cons- 
"ste: J. Verne, I Beaudry, D. de 
Cuypère, Bessette, Patennude wt Dé- 
sanutels. 

Nous réitérons nos sympathies À la 


, famille éplorée. 


ee MG 
Mort de M. Eugène Dubuc 


Saint-Boniface 4 perdu, dans la per- | 


sonne de M. Eugène Dubuc, un de ses 
est décédé à sa demeure, rue Masson 


lieu samedi, à la cathédrale. 


M. Dubuc était originaire de Saint- | 


Rémi, province ce Québec: Il était 
venü'au Manitoba fl y a près de cin- 
quante ans. Il s'étéit établi d'abord 
à Saint-Bonifhce pufs à Sainte-Anne- 
Ges-Chênes, où 11 devait épôuser Ca- 
roline Déstutels. Il étüit le frère de 
air Joseph Dubuc, si connu dans no- 
tre'histoire manitobaine. M. Dubuc 
é'4t revenu à Saînt-Boniface deputs | 
pludteurs années. Dépuis quinze ans il 
était nu service du Canadien Nationa! 

M Dubut était un chrétien exem- | 
P'afré. H-avait pour la très sainte 
Vierge une dévotion plus qu'ordinaire 
Il a vu venir la mort avec résigna- 
tion et soumission filiale. 11 a édifié 
tous ceux qui l'ont upproché durant 
sa dernière maladie, alors qu'il a eu 
beaucoup à souffrir. 


M. Dubue laisse pour pleurer sa | 


perte outre sa fidèle compagne, Mme 
Dubue, trois filles, Mme J. +8. Hébert, 
dé Radville, Sask., "et Mnés Eugénie 
et Cordélir ui demeurajent avec leur 
vieux père. La famille a été l'onjet 
de proïndes sympathies. 

Les funérailles ont eu lieu à ln éa- 
thédrale samedi matin. 


l'abbé Primeau et de M. l'abbé Bru- 
net. Le ceuil était conduit par ses: 
beaux-frères, MM. Eugène Désautels 
et H Jolicoeur. Les porteurs étaien: 
tous neveux du défunt: c'étâient MM 
A.-J.-H. Dubuc, J.-H. Bourgouin, C.- 
N. Boswefl, Edmond, Joseph et J.-O. | 
Dubur. 5 
Nouÿ offrons À là famille nos plus 
sincères sympaibies. 
Tableau d'honneur au Jardin 
de l'Enfance Langevin 


5ème année: (a) Thomas Adams: 
(b) Gérard Saint-Amant. 

4ème année: (a): Armand Picard 
Guy Bissonnette el, Jean Pelletier: 
(b) Claude Sumner, Edmond- Lafran- 
cé et Edouard Davis. 

3ème année: (a) Maurice Sabourin 


Les Poudres à Vers de Miller | 


ont prouvé leur valeur. Elles 
ne €ausénil aucun trouble d'es- 
tomiac, aucune douleur, auçune 
«oppression: elles font leur tra-! 
vaik tranquillement et sans dou- 
leur, de sorte que la destruction 
ces vers est imperceptible. Tour: 


. de même, leur aétion est..-com: : 


lète, et dès la première dose 

e malade est dans une condi- 
tion meilleure et les troubles in- 
icrucs ceïscat 


M. Dubur | 


Ses funérailles ont eu | 


Mgr Jubin-{ iressant au-présidént, 
Ville # chanté le sérvice, aksisté de M.}ou au t 


.| grande envergure, 
‘an concert à Saint- Boniface, le 16 oc- | 


M. VICTOR 2 
chef de police de’ 


cathédrale vendredi dernier. 


Henri Bélanger, Aiptionse Gaudette, 
Léo ‘Lävalléé:  (b) Paul Säbôurin, 
Paur Roy, Gérard Chôquette, Bérard 


Cortñier, Robert Paptfeau, Maurice |ment qu'à travers-un cornet de gra-|Mis si Sraciensement pa jolie maison 


Bernier, Alfrèd [endrÿ, Marcel Lau- 
rendeau. 

2ème année: (a) Charies-Augusté 
Lanthier, Maurice Prendergast, Adé- 
lard Langevin, Omeër Cormier; (b) 
| Georges Pelletier, Claudé Létienne. 

lère année: (a) Jacques Senez, 
Georges Decruyenacre, Martel Dugas, 
Jean-Paul] Trudeau; (b) René Papi- 


fardins. 

Préparatoire: (a) Alfrèed Picard, 
Autèle Moreau, Jacques Cormier, Jean 
Senez, Jean Contant, Gabriel Brunet: 
{bi Léonce Trudeat, Fernand Lan- 
thier, Harold Supeence, Adrien Walsh 

a 
Union Nationale Française 


La réunion générale des Français 
de Sa'nt-Boniface et de Winnipeg, te- 
nue véndrei soir à l'hôtel de ville, a 
remporté un magnifique succès qui = 
dépassé tous les espoirs des orgatisa- 
teurs. M Emile Létienne, qui prési- 
dait, na exposé l'idée d'une société 
groupant tous ‘es Français Cans le 
but de défendre Icuré intérêts, de 
maintenir leur langue et leurs tradi- 
tions natforales et re favoriser les re- 
la‘ions commerciales entre la France 

‘t le Canada.’ I} a lu un projet de 
{statuts arrêté dans les grandes :ignes 
var un comité provisoire.: 

Avant de procéder aux élections, on 
{1 décidé de recevoir les inscriptions 
[rt les cotisations. Toutes les perscu- 
les présentes, au nombre de plus de 
soixante, se sont enrôlées comme 
|membres de la nouvelle société. D'un 
accord unanime, le choix du nom s'est 
porté sur-celui de l'“Union Nationale 
Française’. 

Les élections ont donné le résultat 
suivant: Président, M. Emile Eétien- 
ne: vice-président, M.'°F; de Siéyès; 
|secrétaire, M. Francois Peniset; tré- 
{sorier, M. Henri Constant; conseillè- 
-es ct conseiiiers: Mmes J.-E. Collon 
vt Mathurin André, MM. Paul Po- 
|thier, Léon Rey et Pierré Raimbaud. 
| Lors de son passage ÿl y a un mois, 
M. Edouard Carteron, consul général 
de France, a vivement encouragé ses 
|compnatriotes à fondér une société de 
lce genre et promis €e s'y intéresser. 
| L'assc 


| Audette, qui s'était toujours mortri 
l'in-ami des Français, et s'est levée en 
signe de réspect pour SA mémoire. 

t 
|jrale Française organisera des réu- 
| dons mensuelles dont la daté et Île 
[lieu seroht annoncés dahs la Liberté. 
| La cotisétion pour les membres 
actifs este 50 sous par année. Cn 
peut s'inscrire en tout temps en s’a- 
au secrétaire 
er. 


| Grand concert du É iwanis 


| Tito Fandos, ténor dramatique de 
| se fera entendre 
|tobre. dans la salle de l'Académie Pro- 
|venc her. Ce concert, organisé -par le 
Club Kiwanis re ville, compren- 
sieurs numéros d'orches- 


re not 


|dra aussi plu 


‘re fournis par les trente-cinq mnusi- | 


‘“Sinfonietta"” 
Benoist. 


s de la 
Marius 
Senor 
| sance, 


1er 


M 


dirigée par 
Fandos, Espagnol 
se distingza dès son enfance, 


| voix ainsi que par des aptitudes très 
marquées pour la musique. 

Après quatre ans d'études à Paris, 
|‘ se reùdit à Milan pour y approfon- 
| devait être pour lui, dans la suite, 
matière v'vante de plus 


la 
d'un triom- 


phe. Plusieurs villes ée la viei!le Ita- 
‘ie, où tout n'est. que musique, l'ac 
uriliirert successivement dars le ré- 


rvertoire immortel qui n'a pas cessé 
l'ecercer son emprise sur l: monde 
| nusical, ou miéux sur le monde én 


‘Le Parbier de Séville”, ‘La Fe 
Tosca”, ‘Faus®”, “Magem 

Mterfy". “La: Bohème", “La Tia 
via‘z"" e! d'autres encore où il sut ? 

| la fots vonquérir les auwditoires les plu 
rafficés et satisfaire les criivues k 


pisi crigtanis 


-mblée a voté des sympathics | 
|A la famille du chef de police Victor | 


Au coùrs de l'hiver, l'Union Natio- | 


se, dont | colorée...” 
les funérailles ont été célébrées. à. la Tel est, bien incomplètement pré- 


[neau, Bernard Gagnon, Laurent Des-|tiste que le public ne manquera pas Horton, J.-F. Gallagher et Hénédine | 


de pais- | 


comme soprano, par la richesse de sa | 


| jir les secrets de l'opéra ftalien qui | 


aütont® A”Cobur %e MONTÉE combien | 

ils s'intéressénit" #'èut ‘brgänisation 

ex assistant à la réunion de yendredi 
y Ce 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 


Le thé %e charité de jeudi dernier, à 
la: de Mme J.-C, Lavoie, a 
San im résultat pécuniaire satisfai- 

étant donré les circonstances | 
pe og que nous traversôns et les 
occasions nombreuses qui se présen: | 
ceux que Caruso a fascinés par sa re: |teñt de semer sesssous pour tant de 
ommée immense et qui n'eurent ja-|CAuses. diverses. ; Nous remercions 
mais le privilège de l'entendre autré- | çordialémient Mme Lavoië et d'avoir 


voix qui réunit l'opulence, la passion 
et les Ttarmes qui ont rendu cette éco: 
le iHustre ‘intensément dramatique et 


La tiché farine de ‘blé ps 
rout toute votre pâtisserie 


sente, l'artiste dont le Kiwanis a réus: 
si s'assuref les services pour la soi- 
rée du J8. Il devrait attirer tous 


mophone plus ou moins maladif.. Au |à notre disposition et, par l'atmosphè- 
surpius, sa persornalité agréable et|'© de sympathie qu'on respire en | 
prenante en fait un des plus ‘grands passant le seuil, d'avoir donné À ce 
ténors de sa génération, 
La ‘Sinfonietta” s'est réorganisée garderons bon souvenir, = 
cette année et ‘fait preuve de plus! Mme la présidente receyait avec | 
entrain que -jamais. M. Benoist a|Mme Lavoie. La table. à thé, à la | 
choisi pour la circonstance un pro- fois coquette et appétissante, a été} 
gramme en tous points digne de l'ar- | Présidée tour à tour par Mmes E.-W. 


cause du concert Tito Fandos-qui 


invite ses amis à s'y rendre. 


- +4m+>- 


PETITES NOTES 


de venir fêter le 1€. Laberge. Miles Caire et Aïbine Bou- | 

Prix du billet, $1.00: en vente à ja chard, Simonne Huot, Simonne L<- Î 
Pharmacie Préfontaine, Saint-Ponifa- ŒUX,-M.-J. Mager et Kloré Poitras 
ce, à la Librairie Kéroack, 242, rue |fssistaient gentiment. | Belgique. 
Main, Winnipeg, et au McLean's Mu- Nôus remmes reconnaissantes en- | 
sic Store, Portage et Hargrave, vers les dames qui, par leur présence 


Après 


———— 222 — — il cd l'envoi de leur obole, ont bien |i]; ont assisté à diverses représenta- 
A : voulu manifester leur intérêt ur n 
La fête du tire ss POUT |tions cans les meilleurs théâtres de 
- D notre oeuvre: |Paris. On ait que la prochaine sai- 
» 


Mn H. Painchaüd, E. W. Horton, 

3, Henderson, J. Allan, E. Païnchaud, | 
as “Roy, N. Fournier, Thomas Ga- 
gnon, N.-V. Desjardins, M.-A. Lafran- | 
cé Ernest Cyr, Adolphe Huot, 3.-B:+- 
Côté, W. Ledoux, S. Dussault, M. Sa- | 
boutin, L. Tétreault, Léon Beroît, 
Henri Lacerte, I. Lavoie, C.-J. Gin: 


Eh oui, nous aurons la fête du rire. | 
Pourquoi pas? Et ce sera bientôt, 
fn octobre, ‘début ce novembre, au 
plus tard On ne saurait encore en | 
ixer la date. Vous l'apprendrez sous 
eu. peut-être dès la semaine pro- 
chaine, afin que vous n'acceptiez au- 


ça:se. 


Ÿ ee 
Mme Dumiqne “ . fille Elise 


cun autre engagement pour ce soir-Jà. gres,. Sweeney, J.-F, Gallagher, J. l!a Hollande ct l'Allemagne. 
Songez donc! avoir la chance dé | frise. W. MeDougall, J. Brassing-|tées de leur voyage, mais très 
. _ pe ere une | ton, John-Caswell Davis, Ed. Guil-|reuses d'être revenues. 
coïle à nous comme un sangsüe! Des! jt Joseph Berni CRC 
. ? k , ep erniér, H. Laberge, | nus : 
jeunes geñs vous: procüreront %e -plai- Jos. Eoux, Godias Brunct, J. Poitras, | DEN HUAETS EURE st 


sir. Réuhis un jour én assemblée, ils 
en sont venus’à la conclusion que le 
pessimisme et la neurasthénie sont | 
les deux fléaux qui ravagent le plus 
notre société. C'est donc faire oeuvre 
Sminemment socialé que de travail- 
ler à mettre du soleil, beaucoup de 


C,-G. Muller, À. Lanthier, A. Guyot, 
Prénovault, Adj. Hogue, Fortin, A. 
Leuillier, J.-0. Brunet, A.-R. McDo- 
nell, W. Baymond, Miles:C. Farley, 
C.'et A. Béchard, L. Mulie# -8.-L. 
Lecoux, 8. Huot, M.-J. Mager, F. Poi- | 
Itras, M.-T:-Brunet, Jeanne LeClair. | 


| frapper. | 
22 


- Mariages 


Le 4 oc tobre ! 


soleil dans la vie de ses, congénères, | st ... 


Il vous sera com- | 


Henri Dion, 


Le plan est arrêté. 


à 7 R SP. 
La, deuxième partie de cartes de Ta 


Le Festival de Québec 


Grande manifestation de l’art musical du Canada français 


D. 


pu 2 2 me à et ren em. 


ne est l'ocuvre du jeune te canadien! 
4 Se cette | s Kobert Ghoquette. Cet opéra à pour sujet 
la sant Lt a (ae Alma Das de lain à P. -Royal en 
: alors que “L'Ordre de Bon Temps'' maintint 
4 itions fräancäises de vie joy gr et bonne chère 
t les ‘prerñiérs rigoureux hivers passés au 

jme Pi par les vaillants explorateurs français. 

Les ‘“’Troubadours de Bytown,”’ organisés par feu 
Charles Marchand, seront aussi au programme dans 
Haterprétetion des vieilles chansons canadiennes- 

françaises ls se sont adjoint Lionel Daunais, 
brittant baryton, qui s'est spécialisé dans les chansons 
du terroir. Ce quatuor qui remporta de si vifs suecès 
| au deruier Féstival. possède le don inimitable de fairé 
gi 4 da gaièté et l'esprit d'aventure des chantiers. 

pes d'enfants de Québec et de Montréal 
jet pr danseurs métis de St-Paul des Métis, Alberta, 

Kuler-ht' les danses tañipagnardés des vieilles 
pro vinopi de France et du Québec. 


Les métiens..du ‘torroir séront ‘äussi à l'honneur 


Do ee 
acifique Ci Des artistes du “+ 
toutes les. parties dé la provines 
artistes renommés -rivaliseront entre 
{aire revivre l'esprit de la vieille et de 
la el im fins ce ps événement rusical 
guies nn < ‘hâteau Frontenne, les 16, dont 


RSS élaboré pour les trois jours que | 
rétation de deux 


ans 


mier, intitulé Noces 0 
’oeuvre “+ ses Bourgediés et mettra 


an 
x 


porta un grand succËs àQuébec lors : sa ière | e | pendaat le Festival: confection de tapis au crochet, 

présentation au Festival de 1928 et il fut même |de ‘‘eatalognes.” de ceintures et- autres 

ge en et t aux Festivals de Musique | produits domestiques qui se sont acquis üne répu 
ancouver et Victoria. La version fras- | internationale. 


étre 


. moitié du sandoux, jusqu'à ce due le tont_farme 


Western Canada Flour Mills Co. Eimite®;:" Toronto, Winnipeg, Calga-ÿ. 


| Attention au nom de notre compagnie ser le earèc Faritre Purkt-. C'est-votre 
garantie dé: maté vendnt d'une 


| remit sie est NT mer- 
{credit soir le 15 octobre, ‘au Heu dé 
jeudi le 16, notre, jour habituel. 


thé ün caractère d'intimité dont nous | lieu ce jour-là Nous en reparlerons. 
À En attendant;-qu'on se le dise ét qu'on 


A!-C. KAYMOND, 
+ Seé.-cor. 


M. et Mme Arthur Boufal sont de 
retour de leur VOYAZE CT France ct en 
une randonnée en 
automobile à travers les régions les. 
plus intéressantes de ces Ceux pays! 


|son artistiqué &u ‘Cercle Molière va 
se ressentir Ce ce contact avec les 
|acteurs fameux €e la Comédie fran- 


de retour de leur voyage en Europe. 
Elles ont visité la France, la Belgique, 
Enchan!t 


ses enfants 
remercient sincèrement tous ceux qui 
eur ont témoigné leur sympahie à 
{l'occasion du ceuil qui vient de les 


{d'Israël Dion et de Corinne Dugas, et | | 


épottx \d'Eve 
Rene à nue 


» Nouvelle recette 


amictes à tatte:.3 lasses de Fari 
Cr % culerte à thé 
Pour une sayenr plus. LS 


rs De et moitié sa.mlsjux). 
Et sé la farine et 14 del aves 


à pe js Ajoulez graduellement là quartité & , — " 
mais pas üne titté de jus. Pince désopiiant 
rement sur, la table et saupoudrez A ste “Atetme péripétie 6 la ec- 
Purity. en ronlant à peÿ prés à un au à maine Cernière. Nous sommes. ir 


d'épaisseur. : Aluwrs éténdez sur la pâte le saindoux 


étui voun reste, de quiet trois fois et roulez de 'Euiré mergés cans'les Classiques! Jæs'phi- 
fiwsqu'à ce que paisséur retAs + soit obteñne br Y r bi °negs 
dans: four chaud (4750). 37 ; os so" font fhiré Miimorale en c'es 


st défont Ces grenouillés au labcra'0!- 
+. Pauvres grenouilles! 


:. + 

Le Père préfet peut se vañter @e 
ous avoir mystifiés jusqu'au dernier 
moment, C:manche. 11 était 10 h. 15 
jue nous ne savions pas encore si no: s« 
rarienis cÜngé de’sortie or. non. -Tout 
\ coup, ie Père préfet apparaît en 
“étréatidn. ‘: Qué va-Uil'se passer ? 
‘mpôssibie ‘de bre sur sa” Agure. Il 
vuvre Tà bouche: 41 parle: : 

“Le*Pèré préfet est un être détesta- 
hle, smôn.: totijours pe matare, ad, à 
moins par définition: :.: AE 


le, de malins e! ga? de cogfinor. 


Louse-Murfe ‘Miron.-niÙe de: Panipe 
‘Mitoï ct de Louire Grénd 

Le 4 dctübre … PBait-Cotbfe, As 
46 foi Gétéon Couture ;et de jfriéren: 
Uuñé-Bslanger-set. Marie.T 
ge‘ Balez, file d'Eritle. bare 
dé Noëmié Arnal. 

Lé 4 octobre -- Honoré Patisbiu 
fs €é Thothas. Parisenu et de Jéñne 
Person, et Ahxañidrine Detisle, veuve 


à 
aura 


d'Aïbert Brulé, filé de Louts-Edmond |‘ Crac!ça'y vst; pas de congé! 
Delisle et d'Eugénie Boivin. — Le Rév. Père’ rèctegrw we rés 
Ont tes conkés de sortie sur x 4 


i="Tout n'est päs Design 
“— Reste le @imranohe,' “Sen” emert, 
attention! S'il y avait: äbus, je re 
saig'trop où fous potrrions les pla- 
cer. Vous pourrez ur ?aajour- 
d'huk’’. + LUE 14 
Les gens sont trop Agts pour a- 
plaudir; 11 léur faut’uné demit-m!nutc 
avant de manifester leur joie. E!l° 
ne fut qué a ps 


La première “Sage “& Collège pr- 
-raîtra la semaine prochaine. Le Co- 
mité de rédaction se compose de MM. ‘‘ 
Ernest George, directeur; Paul: Na- 
deau, Otello d'Apollonia, Marcel Ca:- 
botte, René Jutras, René ‘Létienne. 


Jules MAO Pure vi wo 


Le 5 octobre —— Rita-Marie, née le 
29 septembre, enfant de Rosario Van- 
dale et de Cécile Normand. Parrain, 
Alfred-Boniface Normand; marraine, 
Clarisse Lamirande. 

Le 5 octobre —— Thérèsé-Victorine, 
née le 30 septembre, enfant d'Achille 
Meiring et de Marie Chabeil, de Ma- 
riepolis, Man. Parrain, Vital Chabeil: 
merraine,-Thérèse Chabeil. + 

Le 5 octobre — Joseph-Léo-Edmond, 
né le 2, enfant &e Gabriel Leblanc et 
d'Irène, Couture. Parrain, Elie Le 
blanc; marraine, Ezala Ritchot, 

Le, 5 octobre --+Marie- -Marguérite. 


sont 


beu- 


goti ir 


Les prix des fourrures les:plus 
bas depuis des années chez 


fils | 


Depuis plus de dix ans Les prix des fourrures 
brutes n'ont nas élé aussi bas que cette année, 
Avce la valeur fameuse de Holt Renfrew 
basée sur ces prix box marché, c'est AUJOUR: 
D'HUI le meilleur moment d'acheter des four- 
rures._ Créant ct manufacturant leurs pro: 
pres fourrures, Holl, Renfrew: glteigneut. à 
celte dislinclion de style et à cette assurance 
de qualité qui font anpel.-à chaque femme. 
Voyez vous-mémes notre choix. 


Faites révarer vos fourrures dès maiftenant 


Ne remettez pas à envoyer vos fourrurés aux plus grähds foûr- 
reurs du Canada pour les réparations nécessaires avant l'arrivée 

du temps froid. Les plus habiles fourreurs du Canada. sont à 
votre service. 


* + Kedoublure de manteaux de fourrare, à partir de 813.00 


Holt, Renfes 
& Spe ny Limited 


his cotreh GRIS DE RE ENS digiééh 


, » . .. » 


Pouvez-vous patiner 


F4, 64 


Si oui, crsayez la palineire fesse de River 

.| Park. ; r.. ir ® 41 P: ‘ 

| Bi non, il y a des InRruaauss pour vous l’ap- 
prendre. Léo : 


ur — 


; 


Pronsz les träamwavs Park Line 


D D CE ne AE An Li DJ 


L 


m'er récormpènse au centuplc. Il 


mais sa générosité sern immense s’il 
veut que je revienne victorieux et ai- 
mé! 

—- La 'vietotre de la France est aus- 
si indybitable que l'amour de Jeanne, 
tout d'abord, et le Ciel ne vous aura 


-pas réunis “ar un mirucje pour vous 


séparer par la mort. J'en ài la foi 


absolue. . 
Dieu t'entende!"" conclut fervein- 
ment Hubert. d 


Le lendemain de cette conversation 
arriva M. G<eschard, auquel était tar- 
diveent parvenue la nouvelle de la 
blessure de son fils. Loyalermient, le 
jeune homme s'ouvrit à son père des 
sentiments nés dans son cogur. M. 
Gueschard contaissait trop son en- 
fant pour le juger susceptible d'un 
embällement trréfléchi. Il vit la jeu- 
ne fille et la sonda de son regard de 
profond analyste. L'impression fut 
heureuse. Toutefois fl pria sbn fils 
de ne pas exiger de lui un consente- 
mènt aussi prématuré. 

La visite qu'il rendit au général lui 
permit d'avoir quelques renseigne- 
ments complémentaires. L'officier 
s'éioit déjà enquis au sujet de l'hé- 
roîne au dévouement de laquelle son 
enfant devait la liberté. Un de ses 
amis avait été le compagnon d'armes 


‘ du capitaiñe Moser et même son té- 


moin, quand il avait épousé Mlle Le 
lièv:e.  L'honorabilité de la famille 
. ékait dope sans tache. Quant à la 
dernière survivante de la race, ses 
actes répondaient pour elle. 

“le général en chef va la citer à 
l'o:dre de l'armée, ajouta-t-il, et, si 


! c'eût été mon fils qui fût choisi par 
‘elle, j'aurais considéré qu'elle lui ent 


£ fait 


un grand honneur.” 


Le lendemain, le médecin-chef de: 


\ cida que le capitaine -Gueschard était 


+ 


“file, 


en é:at d'être évacué sur un hôpital 


-"#Æe convalescence. 


‘Mademoiselle, dit soudain le père 
en s'inclinant devant Jeanne, j'ai 
l'hcuneur de vous soumettre le voeù le 
plus cher de mon enfant: voulez-vous 
êtr: ca fiancée ? 

Moi! balbutia la jeune fille, pâle 

et frémissante, oh! c'est trop. trop 
de tonheur! 
Dès -auiourd'nui vous êtes ma 
rep'it M.:Gueschard en ouvrant 
deux bras où se réfugia Jeanne, et 
vous me ferez l'honneur de vous as- 
seoir à mon foyer en attendant que la 
victoire du pays nous permette de s0n- 
ger à réaliser votre union." 

Jeanne secoua le front: 

“Vous êtes trop bon, père, 
mais, pendant que mon fiaicé servira 
la France, i} faut que je mérite d'être 
sienne en me vouant aussi au pays 
Infirmière je lui 
{uñ:mière je ses 


mon 


suis devenue pour 


resterui, soigran! 


à frères d'armes et les aimant en mé- 


 molie de lui 


N'est-ce pas, mon ami? 

ajoutu-t-elle en se tournant vers Hu- 

be't avc: un sublime sourire 
Désormais ma volouté est la vo- 


# tre, Jeanne, dit lé blessé, il en sera ce 
gr: votre grand coeur a décidé” 
M. Gueschard eut un heureux sou- 
{ rire 
“Je souscrir également à votre vo- 
loité, mon enfant; mais elle n'est 
Land it :ncanciliable avec mon offre et 
mon cCéuir. Ma fille ainée est, uvec 
sa ruère, ambulancière à Paris. Or ia 
san'é “e "na femme ne lui permet plus 
ÿ de s'’edonner à sa belle tâche: vous 
l& -cnplaceriez à l'hôpital auprès de 


Marieleine 


La soeur d'Hubert!' murmura 
Joconus, vh!' oui, Magdeleine, mi 
sueu: | 

J'e noel, surveru, se pencha à l'o- 
re le de son ami 

‘ es heureux! Je te l'avais bier 
dit. 

F hert js remercia par une si! len- 
c": gaie Cu MAT n "où il] sut ex- 


CORS SOULAGÉS 
‘linstantanément| 
PUÜUTNAM'S 


Corn Extractor 


_ st ! CE 4 à ot 1 URSS AT 0 ss 


EE mène 
sourit et répondit de même: 

“Je lui parlerai de vous: mon frè- 
re" 

Et une onde de béatitude ca-ss5a 
les- fronts, une grande douceur -bai- 
gna lès âmes. Toux souriniènt au boni- 
beur. Pr 

7 XVI 
Le jet enfiammé 


Après le départ de son ami, Ker- 
noël se sentit bien Toutefois 
une jole hantait son coetr à la pen- 
sée du bonheur d'Hubert et de Jean- 
ne, et la promesse que cette dernière 
lui avait fatte spontanément, lors de 
la séparation, Jui semblait avant-cou- 
reuse de ses propres dllégrerses. 
Jeanne vivait près dé Magdcleine, et 
son souvenir serait entre &lles uni À 
celui d'Hubert. Tout comme celui-ci, 
Jeanne l'avait. appelé du nom de fré- 
re! Oh! la douce intimité familiale 
qui les attendait tous quatre, après 
ies longs mois d'épreuve! ]1 ne dou- 
tait plus que ce bonheur dût être sien; 
il avait la foi que Dieu avait béni son 
amour et le mènerait jusqu'à lui au 
travers des quotidiens dangers. 

11 continuait à les aborder avec une 
crânerie et un entrain jamais démen- 
is, quand lui arriva sa promotion au 
grade de capitaine. 

Mais cette nomination le réintégra 
dans un corps de troupe. 

Ce n'était point son vieux 18%e, et 
d'eilleurs même dans lerégiment com- 
bien aurait-il peu retrouvé de figures 
connues! Mais s'il se vit entouré de 
visages nouveaux, il ne tarda pas à 
éveilier ‘n eux le même regard con- 
flant “on, le jru.itiaient ses anciens 
troupiers. Ci. le mime coeur 
français qui battait sus lanr? ranotes 


1 |déteintes, le même entrain qe fente 


de leurs lèvres en propos crânes, la 
même confiance qui serrait les -hom- 
mes autour de leur chef. Kernoi]l 
possédait la parole qui trouve écho, le 
geste qui guide et réconforte, l'élan 
qui entraîne, l'exemple qui s'impose. 
Quant à ses chefs, ils savaient par ses 
notes quel collaborateur ils trouve- 
raient en lui, et les témoignages d'es- 
time que comporta leur accueil ache- 
vèrent d'acclimater Kernoël dans son 
nouveau mikeu. 

Seul dans la compagnie, un soldat 
déjà mûr, venu d'un récent renfort, 

Li avec un 
sourire moqueur tapi dans sa barbe 
hirsute, ce bianc-bec de capitaine, à 
peine âgé de vingt-deux ans, et qui, 
par son grade, possédait le droit de 
commander à de vicux poilus comme 
lui. 

Ce gaillard, nommé Hippolyte La- 
tronche, était un ancien pensionnaire 
des compagnies de discipline. Depuis 
sa libération, il avait vécu'sur le pavé 
de Paris de mille iméticrs louches, 
mais dans l'exercice desquels son as- 
tuce de carotier et de tireur au flanc 
lui avait permis Ce passer 
les mailles ic la justice de son pays 
charger son casier judiciaire. 
Depuis le lébut. de la.guerre, 


à travers 


sans 
il avai! 
à profit sa roublardise pour s'em- 
busquer dans un emploi de tout 


ents 
rec- 


pos, au dépôt de son corps; embus- 
cade dont venait de l'extirper la loi 
Dalbier, et, bicn malgré lui, il avait 


dû rejoindre les camarades du front 
Cette dernière déconvenue avait ache- 
é d'attirer sa vieille contre 


vé haine 
l'autorité. Il détestuit par parti pris 


le chef, el spécialement quund ii ren- 
Cork rait en lui uu gentilhomme et un 
hrétien. Or Kernoë! elait ju tement 


un cléricafard 
terme qui lui était cher : 


un noble et selon le 


Hervé, auquel l'atitugle de L':tion 
che n'avait pus échappé, put ron ser 
lement ne pas s'en soucier, mais né 
Das même l'avoir remara.té 1 trai 
ta le sojdat aver la. même blenveil 


lance que ses camarades, tout en exi- 
geant de Wu le même exactitude-dans 


ses de\oirs que des autres 


Latrugche, lt  épiaits le capitain 
chant à le prendre en defaut, ct 
irnitait de ne pas trouver matière à 
ordre surlui Un dépit lui naissait 
e constater. au contraire, l'influence 
‘roissan'e d'Hervé sur l'ensemble de 


1 compagnie 
Un soir que le tour d'Hippolyte l'a- 
“ait envoyé prendre un poste de guet 
‘n avant du réseau de fils de fer, Her- 
A AMIREr COM 


e «urveillarce 


Ut. 11 trouva l'homme tabl au creux redonner assur2= 


+ l'entannoir produit par 


| 


sCcxez |: 
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em 


db 


se vue ne lui s pas permis de 


» 4 De quaxd, même son litre; JMoîtié 


: Le soldat n'était pas encore rentré. 
Soudain on le vit débougher é'ur 
-boyau qui prenait origine dans un pe- 
tit bois sitüé en arrière : ‘ à prétendit 
s'être égaré dans la nuit et p'avoir 
pu retrouver sa direction qu'au lever 
de la lune. : 

Le capitaine feignit d'admettre cet- 
te explication, mais dit tout haut à 
l'adjudant de compagnie: 

“La mauvaise vue, la dureté d'o- 
reille, le manque de sens d'orientation 
du soldat Larouche, sernblent le ren- 
dre peu apte au service de sûreté \èt 
de nature à créer des dangers pour la 
compagnie. Il ne devra donc pas être 
affecté à ces emplois; en revanche, ses 
teurs de garde seront reportés pour 
qu'il les accomplisse lors de nos repos 
daus les localités de l'arrière. Durant 
nos séjours aux tranchées, il assurera 
le: corvées de nettoyage, d'entretien 
des abris, ainsi que celies d'eau et de 
vivres. Bien entendu, en cas d’aler- 
te, il sera à son poste de combat. De 
le sorte il sera employé selon ses ap- 
ti‘udes, et, soulagé d'une part de son 
sc vice par les camarades, il les sou- 
lazera à {son tour d'une autre portion 
de leurs tâches.” 

Et par suite de cette décision, qui 
l2'ssa Latronche penaud et rageur, 
lorsque le surlendemain le batai 
descendit au repos pour la semaine, 
le fricoteur dut pendant ce temps pas- 
scr trois périodes de vingt-quatre heu- 
res, au poste de police, à monter la 
garde. 

Et les camarades, qui savaient à 
ci s'en tenir sur ses prétendues fai- 
blesces de vue et dureté d'ouie, se 
balladaient devant lui en le narguant 
d'un regard malicieux qui attisait sa 
rrge d’avoir été joué par celui à qui 
il avait tenté de monter le coup. 

L'animosité d'Hippolyte Latronche 
envers son chef s'’exaspérait à se sen- 
ti: deviné par lui et à voir que, parmi 
sc3 camarades, les rieurs étaient pour 
le capitaine. N'aurait-il donc jamais 
l'eccasion de Ks metre de son côté? 
Par malheur pour lui, il se rendait 
t'en compte qu'il n'avait guère su se 
concilier leur estime, tant par son ca- 
ractère aigri que par son peu d'ardeur 
au feu. 
de ne point parvenir à s'imposer une 
bravoure qui, au moins, lui eût valu 
la considération générale. Mais son 
moral, sans appui sur la force et la 
noblesse des idées, était impuissant à 
dcminer son physique. Devant le 
danger, il ne parvenait pas à dicter 
à son corps frissonnant la parole du 
Béarnais: ‘Sale carcasse, tu tremble- 
rais bien plus si tu savais où je vais 
te mener!” 

Latronche, à force de tension, était 
arrivé toute'ois à faire conteñance 
suffisante dans les cocarriouches di- 
verses; mais les ténèbres exerçaient 
u: ce prétendu esprit fort une dépre:- 
sion superstiticuse des plus accablan- 
tes. Cette funeste obscurité lui pro- 
curait toutefois l'avantage de dérober 
aux yeux ses défaillances. 

Un matin, avant l'aube, une violen- 
te canornae et un certain temue-mé- 
n:.ge chez les Boches sembièrcent pré- 
liuler une attaque. Kernoël fit por- 
ter ses hcnunes à leurs postes de com 
Lai. Comme :! c'reulait le long de la 
t’unchée, il aterçut Latronene, inca- 
pau'e Ce refréner 1e frisson convulsi: 
de sa peur 

"Vous avez froid,.ra0n ami dit sim- 
ment le capitaine Tenez! huvez 
cela vous réchauffera.” 
tendit sa gource au soldat 
refuser: 
«détresse avait un tel besoin de ré- 
, qu'il saisit la bouteille et but 
largement. 
“Hein! ça va mieux, reprit gale- 
ment Hervé. Et maintenant l'oeil à 
votre créneau, et tâchez de m'abattre 
du gibier. Vous me direz le nombre 
pièces, n'est-ce pas? 
vous vaudra un quart de vin” 
* Puis il conti: ua son inspection. 

“Cré nom! grommela Latronche, il 
cra donc di, que ce sera toujours lui 
qui m'aura!"” 

Toutefois, l'ample gorgée de rhum 
1boerbée l'avsit renis d'aplomb: puis} 

ncraiss5ait et achevait de lui | 
1! 4: donc gail-| 


coup; 
Et ai 
L'homme eût 


voulu mais 


confort 


Chacune 


de 


l'éclate- lardement le coup de feu sur l'ennemi 


ment d'une marmite et peletonné tout | lorsqu' il tenta de “déboucher de ses 


au, fond, d'où il ne pouvuit rien voir |tranch 


et, de plus, rien entendre 
1! se contenta de secoue ” 


; tentative que d'ailleurs en- 


raya bién vite le fauchage de nos mi- 


soldat |trailleuses. Tout se réduisit donc à 


et de le faire rem=iter sur la pente |une simple alerte 


lu tu, jusqu à ce que sa t&c dépas- 


“Eu: ben! 


Latronche, demanda le 


11 se reprochait en lui-même 


ceux qu'il «battait... N'importe! à qu- 

&intenant, et le réste au pi 
repos, car les provisions nous ‘ame dé- 
faut #4" 

Deux jours se passérert, prise 
lesquels l'artillerie ennemie, biéf que 
contrebattue par la môtre, fit rage 
Pôür ‘briser les cbstaclez qui proté- 
gcaient notre première ligne. ” Ker- 
noël restait sur le qui-vive, compre- 
nart bien que lés Allemands ne comp- 
taient pas rester sur leur dernier in- 
succès, dû en | grande partie au défaut 
de prénaäration suffisinte de leur a!- 
tague. 

‘Le troisième matin, une grêle de 
‘bombes s’abattit devant nos : tran- 
chées. Aussitôt une buée verdâtre se 
condensa en volutes que le vent, passé 
de l'ouest au nord, rabattait vers nos 
lignes. G 
“Les gaz asphyxiants! s'écrin Her- 
vé; mettez vos masques!" 

Les hommes se hâtèrent d'obéir. 
Kernoël aperçut Latronche affolé, qui 
fouillait infructueusement ses poches. 
“J'ai perdu le mien”, gémit-il. 

Le capitaine arracha le bandeau 
protecteur dont il était muni et le ter- 
dit à l’homme. 

“Tiens!” 

Malgré lui, le soldat dr nee) 
“Mais vous!” 

Hervé avait débouché un petit : fla- 


| 


hon | ©°2 d'hyposuifite de soude qu'il avait 


en réserve et en imbibait son. mou- 


choir. Il se l'attacha devant la bou- 
‘che: 
“Ca suffira! dit-il Allons! dépé- 
che-toi!” 


Latronche sentait ses préventiôns 
s'effondrer: 

“Pour moi! pour moi! 
cela ?.. 

— Comme pour tout 
miens. 


Vous faites 


autre des 
Comprends donc ce que c'est 
qu'un chef, à la fin! Vite! vite! 
Voici les gaz! 
Latronche, d'un violent coup de 
poing, se bourra la poitrine: 
“Ah!'mais!. ah! mais! Il faut que 
je vous aime à présent!" 
Kernoël ne l'écoutait plus. Mainte- 
nant le mouchoir sur son visage, tou- 
te son attention se portait sur l'atta- 
que imminente ‘de l'ennemi, 
11 le devinait déjà, derrière le nuage 
empoisonné, “nt, en dépit de son 
mouchoir imbibé, il sentait les mias- 
mes irriter déjà sa gorge. Une main 
le tira par la manche: 
“Voilà votre masque, mon capitai- 
ne." . 

Il se détourna et aperçut Latron- 
che: : 
“Prenez! j'en ai un, voyez, celui 
d'un camarade qui n'en a plus besoï1, 
tué raide par une marmite. Et je 
vous renés le vôtre, voilà! 
Merci, mon brave!” dit simple- 
ment Hervé. 
1] assujettit le groin protecteur, 
puits voulut tendre la main au soldat... 
It r'était plus là, retourré à son pos- 
tt ce combat. 
Une clameur *barbare retentit à 
travers le bruit d'une course précipi- 
TE 
“En avant! cria Kernoël 
d'eux, à ia baionnette!"” 
Mais, du nuage vert: des lueurs jail- 
tient: de longues langues de flam- 
; dardaient, se recourbaient en pa- 
les. Munis dé leurs machines {n- 
fi:r1ules les Roches inôrdaient les dé- 
f-ceurs de la tranchée de liquides in- 
‘11.lescents. 


, Au-devant 


fre 


K moël Des gouttes rejaillirent. ‘Une 

l‘oce douleur fit perdre conscience 
au Capitaine, qui s’abattit sur le sol. 

Mais un homme bondissait, se ruait 
la fournaise, relevait l'officier, 
l'emportait comme une proie, indiffé- 
rent aux menaces qui l'assaillaient. 
D'un bras embrassant le corps de son 
capitaine, de l'autre .il maniait sa 
baïonnette avec des terribles 
et sûrs qui fauchaient autour de lui 
les obstacles vivants Fumant, sai- 
gnant, déchiré, il faisait face à tous, 
luttait, triomphait et se trouvait sou- 
dain dégagé par le retour offensif de 
ses camarades. 
Ce lion, ce prodige, ce héros était 
Hippolyte Latronche. 

XVII 

Le bandeau cnlevé 


dans 


Un jet se brisa sur le casque de|. 


tale soif d'espérance, qu'il but cette 
“arcle comme une promesse. Oui! il 
auérirait, il ne serait pas séparé de la 
rie par l'horreur de 11 -écité, il au- 
“at au moins un de sés yeux pour 
conterapler le bien-aimée. 

Maïs sors il s'épouvanta de nou- 
veau à la pensée d'être défiguré par 
les blessures, de ne plus présenter, 
anrès la guérison, qu'un visage af- 
f'eux à voir. ‘ 

Sur ce point, le major lg rassura 
d'un accent convaincu. Quelques stig- 
matcs légers de brûlures se'verraient 
seuls sur son front, pareils à quel- 
ques ‘marques de petite vérole. 
reste de la figure était intact. Il n'a- 
vait été atteint que par de rares écla- 
boussures du jèt enflammé. - 

Hervé demeurait sceptique. Oh! 
quand lui serait-il permis de détacher 
le bandeau et d'examiner dans un mi- 
roir les ravages de sa. blessure! 

Et voici qu'on lui parlait de semai- 
nes entières à vivre dans les ténè- 
bres. Même lorsque le bandeau lui 
serait enievé, il devrait vivre encore 
d'interminables journées dans une 
chambre noire, comme celle où on le 
tenait aux instants où il fallait chan- 
ÿer son pansement. Car l’infortuné 
croyait en cette affirmation que l'on 
ne Cécouvrait ses yeux que dans unè 
pièce obscure et prenait pour la nuit 
factice des volets clos la ténèbre éter- 
nelle descenaue sur ses prunelles. 

li refusa le Choix d'un hôpital de 


‘Paris pour son évacuation. Il ne vou- 


lait pas se retrouver en présence de 
Magdeleine tant qu'il ne pourrait pas 
la voir ni avoir vériné à quel point le 
déñguraient ses cicatrices. Non, il 
irait à. la jeune fille seulement guéri 
et s’il jugeait pouvoir lui apparaître 
sans éveiller chez elle une répulsion 
instinctive. 

On lui avait lu pourtant une lettre 
de Gueschard, qui l'adjurait d'aller 
se confier aux tendres soins réunis de 
Jeanne et de Magdéleine.., Hervé se 
butait à sa résolution et déclarait au 
médecin qu'il ne pourrait se trouver 
près de la jeune fille sans enfreindre 
la consigne et soulever son appareil 
pour la voir. 

Le major l'écoutait avec un pitoya- 
ble haussement d'épaules. Pauvre 
garçon! qui croyait encore au pieux 
mensonge dicté pour le préparer dou- 
cément À la triste vérité en ie sau- 
vant du désespoir. Qui saurait lui 
révéler sa disgrâce avec assez de pré- 
cautions, de délicatesse et de tendres- 
se pour qu'il s’y résignâAt ? 

Une femme, une femme seule et 
qui l'aimerait assez pour consentir à 
être sa consolatrice!… Mais celle 
dont parlait le jeune officier était in- 
connue du médecin, et.il ignorait si 
sa tendresse possédait assez d'am- 
pleur, de générosité et d'abnégation 
pour qu'elle vouât sa jeunesse et sa 
vie au malheureux aveugle. 

L'abbé de Villepreux était venu à 
diverses reprises visiter le jeune ca: 
ptaine. Le major s'ouvrit à lui. 

L'aumônier longuement réfléchit, 
puis il dit: 

“Je vais demander à me rendre à 
Paris. Je vous enverrai une dépêche 

our vous fire &i vous devez évacuer 

* b'essé eur l'ambu'ance où sa fian- 
cée est infirmière. Mais il devra igno- 

: où il! va. Vous lui direz le norn 
l'une autre grande väle, afin qu'i re 
soit point surpris par les bruits exté- 
meurs qui fui révéleraisnt Paris. Au 
us où mon voyage n'aboutirait pas 
aux fins qu'il espère, le mieux serait 
“e l'évacuer sur l'hôpital de Trébeur- 
len voisin de la demeure de sa mère. 
Mais vous attendriez mon retour, car 
je devrais prévenir celle-ci du malheur 
de son fils que nous lui avons laissé 
ignorer, afin qu'elle trouve dans sa 
tendresse maternelle les ressources 
qui sauraient faire accepter à son fils 
la volonté divine.” 

Le lendemain, l'abbé de Villepreux 
sonnait, à Passy, à la porte du da- 
micile de la famille Gueschard. 

Reçu par l’ancien magistrat et sa 
femme, qui, depuis l'arrivée de Jean- 
ne, était moins assidue à l'hôpital, le 
prêtre déclara: 

“Je viens de l'ambulance où cs! soi- 


Le | 


Hervé voalut ouvrir les yeux Un ge le capitaine Le Kernoël, l'ami de 


votre fs” 
Mme Gueschard pâlit: 


Le Liniment Egyptien Dou- 
glas est incomparable pour le] ‘Ce n'est point un malheur que 
soulagement immédiat du rhu-|vous venez nous annoncer au moins, 
matisme musèulaire, du mal de | monsieur l'aumônier ? 


— C'est trop juste, concéda T'au- 


— Si vous pouviez révenir demain, 
monsieur l'abbé ? 


— Demain, je serni ici à 9 heures", 
Cit s'abbé de Villepreux en sc retirant: 

Le lendemain le docteur recevait, 
par dépêche, avis de diriger le capi- 
tuine Le Kernoël sur l'ambulance pa- 
risienne où il avait été déjà sotgné 
lors de sa première blessure, 

Lorsque, désorienté, Hervé _ entra 
dans la chambre qui lui était désti- 
née, Mme Le Kernoël, prévenue, M. 
et Mme Gueschard, Hubert venu eu 
permission, Jeanne, Magdeleine et 
Marthe l'attendaient, immobiles et ni- 
lencieux. L'abbé de Villepreux les as- 
sistait. e 

‘L'officier deranda : 

“Où suis-je ici?” ' —— 

Magdeleine s'avança: 

"Près de'tous cèux qui vous aiment, 
Hervé, bien que, méchant ingrat, vous 
ayez voulu les fuir." C'est moi qui dé- 
tacherai le bandeau de votre front, de 
ce front glorieux où se posera le pre- 
mier baiser qui va nous unir. Devant 
votre mère, Hcrvé, devant mes chers 
Parents, devant notre frère Hubert, 
devant nos soeurs Jeanne et Marthe. 
j'ai tenu à dire bien haut le mot qui 
est dans nos coeurs et que jusqu'ici 
nos lèvres d'ont jamais prononcé: je 
vous aime, Hervé, comme vous m'ai- 
mez vous-même, Votre chet aumô- 
nier, M. l'abbé de Villepreux, qui a 
voulu aussi être à cette heure des n0- 
tres, et nos parents réunis sont là 
pour bénir nos fiançailles. Donnez- 
moi votre main, mon ami, que j'y pla- 
ce À jamais la mienne. 

— Et que Dieu soit avec vous!" pro- 
nonçÇça l'abbé en traçant d'un grand 
geste sur eux le signe de la Rédemp- 
tion. 

” Hervé défaillait, palpitant d'émoi: 

“Magdeleine! chère Magdeleine! 
Mais vous ne m'avez pas vu. Pouvez- 
vous donc vous lier à moi sans sayoir 


[si je ne suis pas devenu un objet 


d'horreur! 

— Oh! ami, reprocha-t-elle, si j'a- 
vais eu la petite vérole, si une brûlure 
m'eût défigurée, ne m'aimeriez-vous 
donc plus? Allez! votre cicatrice 
est belle de toute la gloire qui en 
rayonne, et À la regarder je n'en se- 
rai que plus fière de vous. 

— Mon Dieu! soupira Hervé, . 
trop de bonheur!" 

Puis il implora: 

“Et ne détatherez-vous pas bientôt 
ce bandeau, que je vous révoie à mon 
tour?" 

La jeune fille dompta son émotion 
pou: dire d'une voix profonde: 

“Bientôt, oui, ami. Et si vous avez 
tien gardé mon image dans votre 
coeur, c'est elle qui vivra toujours 
Car, tron ecber 
je ne pourrai changer pour 
Soyez fort, Hervé, pour la ré- 


ans votre souvenir. 
mari, 


l'estomac 


Evitez les guz et l'indigestion 


Ce sont les gaz formés par la fer- 
ruentation res aliments qui en ballon- 
aent votre estomac, vous causent, 
après les repas, c2s sensations d'ai- 
greur, de brûüjure, d'apathie, de lour- 
deur, ainsi que de eh de diges- 
ticn. Il a été prouvé que Îes acides de 
l'estomac étaient la cause de presque 
toutes ies indigestions et du ballonne- 
ment de l'estomac. de même que les 
digestifs artificiels ne procürent aueun 

“ulagement satisfaisant 1 faut nlu- 
+c° prendre un anti-acide neutralisa- 
teur pur après les repas afin de com- 
rattre ces dangereuses formations 


d'acide et fl n’y à aucun doute que la. 


Maynésie PBisurntée soit le meilleur et 
l- plus sûr médicament indiqué dans 
c2s Cas. Vous pouvez l'obtenir de tou- 
t:5 les bonnes pharmacies, soit en 
noudre, soit en comprimés, et 1 suffira 
d'c1 prendre unc cuillerée à thé ou 
r''atre comprimés dañs un peu d’ean, 
t0tès |:s repas. pour neutraliser ins- 
tantäuément l'acidité excessive de 
l'estomac, empêcher une fermenta- 
tion trop rapide des aliments et assu- 
rer, de ce fait, une digestion 
et sans douleurs de tous les ts 
que vous aurez absorbés. Essayez ce 


dos, de l’infl i, madame, mais pas celui que eee Rare 7e D re -r8 

lures us rodoutez. Le vie Cu cap'tains : :; de ji omê- 
} CI l 

LA 


AR LUS 


ine terminé la premi*- 
lee sentais vresque : ‘ 


J'en achetai. 
vais à 
ms 


Asa y mère d'une 

de Pinilté et je n'ai jamais ni 
cune douleur dans les rognons 
maintenant.” 
Les pilules Dodd pour les ro- 
gnons agissent directement sur 
Ja racine du mal, c'est-à- re 
les rognons. Elles ne sont 

un remède universel, mais - 
plementi et purement un remè- 
de pour les rognons. Elles fa- 
cilitent Je travail du coeur en 
niefttant les rognons en état de 
chasser toutes _ hupuretés 
hors du sang. La circulation 


d'un sang pur à travèrs totites 


les parties du corps. indiquer une 
-nouvèlle santér* 


men 
vélation redoutable qui vous attend. 
Songéz que nous bommes# tous 1à, nous 
qui vous aimons, pour yous faire la 
vie aussi ‘douce qu'elle peut vous l'être 
encore." 

Sax main tremblante détachait le 
bandeau. H tomba. Hervé chancela, 
les mains téndues daas ke vide:  ‘ 

‘Non! non! mon Dieu!… Ce n’est 
pas vrai! Il reste sur mes yeux en- 
core un pansement… "Bnlevez-le, Mâg- 
deleine, que je vous vo’e enfñ! LE 

La jeune fille lui prit les mains: . 

.“Vous ne mé verrez plus, ami; mais 
vous me sentirez toujours à vos côtés. 

—— Aveugle! aveugle! se lamenta 
Hervé. Mai vous ne pouvez plus 
être mienne! Aurais-je lé 1Ache 
égoïsme de lier votre jeur.esse à mon 
atroce infirmité ? 

—'C'est ma vie entière que je-vous 
donne, Hervé, et mon égoïisme à’ moi 
| ser&-de pénser que je conserverai tou- 
jours dans votre souvenir cétte jeu- 
nesse dont vous parlez... O mon an:! 
ssyous me refusiez ‘à présent, ‘j'est 
moi qui serais trop malheureuse. 

* — Mais c'est impossible! bajputia 
l'officier éperdu. 

—— C'est la consolation que Dieu en- 
voi à votre épreuve, déclara l'abbé. 
Haussez à lui votre recontiaissance, 
quand il donne une telle compensation 
à votre malheur. Et ne direz-vous 
pas hu fond du coeur maintenant: 
Que son saint nom soit béni!. ., 

— Croyez en Magdeleine, ajouta M. 
Gueschard en guidant la jeune fille 
dans les bras d'Hervé, et embrassez 
yotre fiancée, mon fils!” 


De lourdes larmes sourdaient, des 


yenx morts du glorieux mutilé: ce fu- 
rent elles que but Le rail baiser 


de Madeleine, 
Epilogue 


Sur‘læ terrasse du manoir natal, as- 
sis face à le mer dont, s'il ne lui était 
plus donné de contcmpler. les flots, i! 
en entendait les voix mystérieuses, 
Hervé Ie Kernoël tenait dans la ma'n 
celle de Magdeleinue, 

Une sérénité baignait son visage, 
ui heureux sourire errait sur ses lè- 
vres, on eût dit que ses paupières clo- 
ses nc s'étaient lee que pour em- 


Eonheur 

Les temps d'angoisse et de song” 
n'étaient plus: en dépit de ses plaies, 
la France ressuscitait au soleil de la 
victoire 

Le ronflement lointain d'un mateur 
s'évellla et se rapprocha en grossis- 
£ant. 

“Je les entends!” 

d'une voix émue et joyeuse. 
‘ Le jeune ménage atténdait Jeanne 
ee Hubert nouvellement unis, Hubert, 
le plus jeune commandant de l’armée, 
dont la poitrine se paraît de la rosette 
de la légion d'honneur et d'une €roix 
de guerre surchargée de palmes. Le 
plus bel avenir militaire semblait pro- 
mis à ce vaillant qui, de ses blessures 
fermées, ne ghrdait que la beauté des 
cicatrices. 

Un peu anxieuse, Magdeleine cher 
chait À pénétrer, dans la voix et l'ac- 
cent de son cher mutilé, si l'évocation 
de la brillante carrière du jeune hé- 
ros, dans toute la plénitude de sa vi- 
gueur et de ses facultés, ne hantait 
pas d'un regret l'âme de s0n mari 
condamné à vivre dans recu et 
dans la nuit. 

Par une intuition du coeur, Hervé 
pénétra la <q dont était troublée. 
sa compagne | dés 

Il resserra son LA et dit: 

“Heureux Hubert, certes, mais plus 
heureux Hervé! Mon infirmité tous 
rapproche plus étroitement Yun: de 
l'autre. Je suis tout à toi,ret} pour 
moi tu es tout... Bénie soit 1 
mob ä 4té la pierre de touche dé 

, béni soit Dieu qui m'a es 
pepuie meiliéure part!” 
FIN vost: À 

CAT EP 


ae pris l'autre-boiie l 


s'éoria l'aveaigle ! 
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manche passé, Nos félicitations pour 
ue, (tireur le à x 
En sr ALT Et dimanche prochain! 

1%] Une soirée vraiment extraordinaire 


RE 
per me ur 


24 na cer 
a sous de ji mière. votre fer 
cha ” machi- 
A laver. re He de fonctivn- 


s'annonce. Le nombre des prix et mn X WINNIPEG 
valeur n'ont peut-être jamais eu rien 


mens . Une charmante réunion d'amis eut 
Jean-Baptiste, | lieu, le. 27 septembre, chez M. et Mme 
Lu. …. #|J-A. Rhéaume. A l'oécasion du quin- 
PRAITSMENTS _ “me Arthémine | ‘ème dnniverraire de mariage de M 
nr Rubin un opération, de ve. |et Mme Rhéaume, au moins une qua. 
COURVILEr AVANT de re une  rantaine d'amis vinrent leur causer 
a si 7 t-sees lune agréable surprise. TI] y eut a 

7 e.| tentation d'adresse et de cadeau; i 
«0 107 Ye-reries de" couleur symbolisaient me 
matins de gaaete-à | wuhaits “e bonheur. Encore un heu- 


RP Fonte 


ee 1 


7 
ru t-Ronifnce. 

e pee, Rolns-nput mime eux-souvenir de famille! 

D" den poulettès de cine 4 # ean-Bap 
st ler À ne Dniorens de Au Cd Sant css 


Annuellement il y a ouverture 80- 
‘ennelle du Club Saint-Jean-Baptiste. 
Cette année, le club s'ouvrit dès le 
ler octobre. Un concert-boucane, où 


sous LE Li e 
ère et Ave as e'sogs. Lies 
eo dé Plus de 12 livres, 12 sous 
14 


Canards vivants de plus de & 
la livre. Ces prix élevés 
la volaille No :, FO.H. 
1 4 payement en argent. 


es À pins tm acheteur ae l'a fierté nat'onale s'exprima de. plus 
Pionesr ver Pont 106$, rue, Alkinn, d'une façon, servit de première occa- 
D A TUE PE a “Winnie |sion de nouveau ralliement. 


| Les invités salués, les jeux lancés, | 
igares et cigarettes allumés, et un 


[ra # 


| LE SERPENT A SONNETTÉS “adio “Lyric”, fonctionnant à mer- 
Le pion grand mmi de mm veille, en voflà suffisamment pour 
ML 4 14 


Le liniment contre la 
ha + notant connu mtient de 
l'huile de serpents à sonnettes. 

r Le Linimént” lodien d'huile d 
Le dh “à sonnettes de Hlapkhawk soulage rà 
Fe rhumatiéitiés; jointares raies, 


EE dis, re re. les autres, Lau urs | 
00 LA honte lle | 
NFVRE SPECIALE 


*réer une bonne impression. . Et pour- 
tant l'on, exigea davantage, puisque 
eh organisateurs eurent un conféren- 
cier, 

Le très heureux hole de- M. le mit- 
| gistrat Henri Lacerte, comme confi- 


Énvoyes $!.6N9 pour une bouteille de gran | 
deur r DA 7 ps vs S OYS ET autre | rencier, à valu aux membres du club 
dcatot 1 1] 
Vous sous enverrons sinon paiement un traite. | es jouissances des heures intens;i- 
t in KHAWK'S ! 
#Lo "2 Ÿ TONIC, Lima mNS | nent nationales 
nique du l De nombreux à menus détaji!s, pre 


pour uleme 
ALACKHAWE Die Au! \IIMEDY CO. 
"1535, Dundas St. 


|‘oire intime, permirent au conféren- 
est, Toronto, Ont. | 


Canadian Coal Sales Co. Ltd. 


850, rue des Meurons, St-Boniface 


Téléphone 2901 041 


BOIS CHARBON COKE 
Promnte livraison 


| 
| 
| 
| 


] 


La pasteurisation 
protège 


chaqne bouteille du 
lait ricie et pur 


“Mais sans 
, Ce, petit livre rouxe 


nous n'aur'v"". "" acheter la 
maison” + 
que le pe‘it Livre ce 
Banque Rouge cu Bureau de la 
“Provincial Savin fait ac- 
pret pour des centaines 
jeunes gens de Winnipeg. 
fa épargnent pour, des fayers, 
une éducation, pour tout ce 


pour 
peut rc rendre heureux. l's 
| Ar ‘l est AVAN- 
Û re Bolrouer et là où 


t'est le plus commode. 
Que faites-vous? 


ass ne pas laisset VOTRE 
PROPRE BUREAU vpus ajder 


à épargrer et à être heureux ? 
$1.00 vous “onns droit à un petit 
livre de banque rouge 
Heures : 9 à 6; samedi jusqu'à 1h 


Province of Manitoba 


Saving; Office 
. Rue Donald et avenue Ellice 


C'est cœ 


: lat de votre d's- 
trict se fera un nilaisir de vous 
servir — appelez-le ou télépho- 
nez directement à la 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville i 
ou 984, rue Main, 49 ot 9 sens — Cuisine française 


Winnipeg | 408. BADALI, gérant 
| 525, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


& Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


La Toupin Lumber 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


“MeLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 


Het Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON . : 
Prix-spéciaux au char — Expédition à ta campagne 


d'approchant dans le passé. du , ; 
ORALE SAONE, ont mieux | ER oi à Soirée de l'Alliance Françai- 


se à l’Université ce soir 


\ La saison ée l'Alliance Française! 
brillamment inaugurée il y a un mois 
par une réception en l'honneur du con- 
sul général ce France et de Mme 


M. le professeur A.-C. de la Lande, qui 
a fait, cet été, ‘un voyage en Europe. 
donnera une causerie intitulée: “Fran- 
ce et Belgique, hier et aujourd'hui”. 
Le sujet se prête à des comparaisons 
et à ‘es aperçus intétessants. 

La soirée aura lieu, comme de con- 
tume, à l’Université, salle .B. L'en- 
trée est gratuite et les membres de 
l'Alliance Française. sont invités à 


[amener leurs amis. 
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La neuvaine de sainte Thé 
rèse à Saint- Edouard 


La neuvaine à ditnte Thérèse. de 
Lisieux, dans l’église Saint-Edouaïd, 
: commenté dimanche soir. Quatorze 
“ents perscnnes assistaient à la céré- 
10nie. On y # dévoilé le portrait 
iriginal 6e ‘* apinte fait par: sa soeur 
Déline. I} avait été placé sur l'autel, 
ntouré #2" 500! roses ét {luminé. pur 
in pu'ssant réflecteur. 

M. l'abhé Brown, le ee: a 
7ris pour texte Ce son sermon: “Las 
ez venir à moi 'es petits enfants”. Il 
1 ranpelé les vertus d'humilité et de 
simplicité enfantine qui caractérisè- 
rent la vie de Sorur Thérèse et a ex- 
1orté lès fidèles à suivre son exemple. 

Les exercices de la neuvaine se 
roursuivront jusqu'au mardi 14 inclu- 
sivement, à 7 h 45 du soir. Trois 
messes sont Célébrées chaque matin, 


1à 6 h. 30, 7 h. 20 et 8 h. 30. La peiu- 


ture de Soeur Thérèse est visible tous 
les jours Ce 8 h. du matin à 7 h. du 
soir. 

——— 22m — — 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Le comité exécutif ce la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises 
tésire rappeler aux membres et aux 
Yonnes. amies de la Fédiration que 
assemblée régulière du mois aura 
‘eu le mercrei 8 octobre, à 2 h. 30 de 
‘après-midi, et sere suivie d'une par- 
tie ce cartes. On servira le thé. Vous 
tes toutes cordialement invitées. 
Hermine FRAPPIER-LOVE, 


Secrétaire. 
———— 0h —— 


Le Rendez-vous français 


Vendredi après-midi, Mme de De- 
tus était l'hôtesse des membres du 
Rendez-vous français à l'hôtel Fort 
Jarry, pour l'ouverlure des réunions 
de la saison. Une élégante et très 
vombreuse assistance avait répondu à 
tte invitation et prouvait ainsi l'in- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
‘ MIEUX A L'EGLISE DU 
E-COEUR 


R PF Vézina. OM1.. curé: À 
P ]1-B Beaupré. OM. vicaire 
Messes du dimanche: 7 h 30 
$ h. el il béures (grand'messe) 
Vépres à 7 hi 30  Messes our 
semaine: 6 h 45 et 8 h 30 


et 
"le © Je dite ©” dd. À 


"© —— 2 
. rs es 0 … ET TS 
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leures de ningasini. 
8 h. 80 à 5 h 30 
y , le 


térêt que les dames de Winnipeg por- 
tent à là langue. française. La cau- 
serie, donnée par Mme de Denus, fut 
sur Mlle de SBombreuil, histoire très 
intéressan'e de Hal ha sous la 
Révolution. 

Mlle Hélène His chanta de sa 
nagnifique voix. deux morceaux en 
français Ce l'opéra de Faust, de Gnu- 
104, Puis un excellent thé fut servi. 
mes Robert Rôgérs”et G. Gemmill 
rrésidaient à la table à thé magnif- 
uement éécoréé, , Tout le monde 
varla français et on se promit de bon- 
‘es réunions pour l'hiver. 

.La setrétaire, 
| ‘e M. G. 
a a 
Chez les chiropraticiens 
+ 

Les chiropraticiens de la province 
tü Manitoba ont tenu leur assemblée 
annuelle dans l'éfifice Somerset à 
Winnipeg, le sameri 4 octobre. Il y 
avait une très bonne assistance et l'on 
Liprocédé aux élections de l'année 
1930-31 du “Manitoba Chiropractic 
Héalth Bureau” qui ont donné le4 ré- 
ukats suivants: 

Président, Dr Newton Elliott, 
&randon; vice-président, Dr F, Mc- 
| Elrea, de Winnipeg; secrétaire-tréso- 

, Dr Wilvens, ML.A., Winnipeg: 
teurs: Dr Hénédine  Laberge, 
SH. Munro, Dr J. Love, Winnipeg, 
Dr H. Munro, Winnipeg, Dr Cornell, | 


D 


Travail 


den hommes 


poseurs de tuilen et poseurs de 


. d'un métier 
sur les chances 


pare. 


de | 


dans métiers à grosses paye: 
Nous avons benoin de plus d'hommes immédin- 
Li mt et nous donneronx 50 sous de l'heure à 
Paye pour portion de temps pendant que vous 
fuites votre agprentisnnge de métiers à pronnes payes comme iméenni- 
ctenus d'auto et de garage, ingénieurs et électriciens, mécaniciens d'avin- 
tion, noudeurs électriques et à » rap poneur de brisues, 
de barbier, cui eâtus métier d'intérieur propre. Autourd'hui des, hom- 
men cémment de: travailler cumme ‘ournaliers et font leur apprentisnnge 

É crome Kerises où venez our imprimés gratuits 

ve sd tfire in “Dominion, 
compagnis à éharte à un nerviee de placement rtratuit. 
; timsokn sutinftetion. Le plus grand synième du monde, avee succurpales 

d'ane eôte à l'autre, au Canndn et aux Etnts- 


- f acile à manier. 


Couvertures &afonia 


7" souples, laineuses 
Faites pour la chaleur et la durée 


LE ‘des articles les 
plus, en vedette 
parmi les Eatonia est 
ces couvertüres épais- 
ses, duvetécs, ‘tissées 
en Angleterre avec de 
pures laines vierges. 


Elles sont “bien 
tissées et finies 
avec  bordüres 
rayécs en coquille 
rose ou  hneur 
bletie. —Fauflées,.. 
gévarémente ous Hors 
po'nts ferniès vet. 
serrés, Poids. 7ù 
livres. Grandeur, 
68x86 pouces. La 
paire, 


RE Hection cs ârticles divers, HA ! Age, ua 


14 \ 


WINNIEES 


De". -æ: 
x. : z- À 


Winnipeg, Dr O'Shanek, Winnipeg, 
Dr Johnstone, Souris, Dr Cassidy, 
Minnedosa, Dr, de Pauw, Swan Lake. 


tt CEE Duo ou aie 


PETITES NOTES 


© M. Watson Fournier, de la Cie Gé- 
nérale Transatlantique, de Mont-éal. 
était à Winnipeg samedi, en rou': 
pour l'Ouest, en voyage d'inspectior. 
Jour sa compagnie. 


2-27 — —— 


Un document dans un 
bambou 


En abattant une vieille cabane dans 
‘le district d'Osaka au Japon, on a 
lécouvert, dang l'intér'eur d'un frag- 
ment de bambou faisant partie de }à 
‘oiture, une peinture mise en rouleau 
Tete peinture représente la Vierge 
avec l'Enfant Jésus, entourée de quin- 
ze peintures plus petites figurant des 
scènes, de la vie du Sauveur. 

11 s'agit, semble-t-il d'une oeuvre 
d'art du XVIe siècle demeuréa çaghée 
‘à depuis cetté époque." Où sa que 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIFMA! 
St oul, ne manquez pas de visiter le 
De G-Albert Séguié, Voun Mveres 
au soulagement immédiné à tous vo 
maux de zled«, à partir des cours jus 
qu'aux pieda plats. | 
DR G-ALBERT SFGULN 
AR, Fd'fice Somerset, Wiguipre 
Téléphone 80773 


ln électriques. 11 :  aunnl ages: 


La “Dominion" est une 
Nous garan- 


La TE EUR 


a 


Ajnstables à six sitesers ——— Gararties pour r dix 1 


 RRELENTE machine portable, à moteur, coristruite avec des malériaux | 

de qualité supérieure, spécialement pour Eaton, F 

tion dans des centaines de foyers! 

‘cision silencieuse cui fait que t est un plaisir de s'en _— 
La base est en fér et le moteur est un “Hamilton Be 
particularités avantageuses .sont : 
réglée, couture ferme et 


iforme. 
Avec tôus les accessoires. 


Toile d'Irlande — 


plendide épaisseur!” Fini 


sont délicieusement tissés de pure toile de lin, 
gracieux modèles de fleurs et d’enroulements. Fis- 
sage fait en Irlande par une très vieille manufac- 
_ture, expressément pour la Compagnie T. Eaton. 


Assez beaux pour les tables de cérémonie, i's 
. donneront'uñ long service pour lasse nor 


‘. tidien. 
Nappe” 72x72 pouces, 
“chacune. 


Nappes, 72x90 pouces, 
“Chacune: . on shit 
Nappes, 7 PUS pouces, 
chacune 

Serviettes, 22 pouces, 
la douzaine 


#7. EATON C a A 


CANADA La rent 
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des missionnaires espagnols et portu- 
gais ont exercé une grande activité 
au Japon dans l4 deuxième moitié du 
XVIe siècle; ce sont eux qui auront 
1pporté l'image récemment découver- 
e. En 1638, le troisième des cho- 
zouns déçréta la religion chrétienne 
1ors la loi et l'extirpa en usant d'a- 
roces cruautés: des milliers de chté- 
riens périrent dans les supplices. 
. L] . 


Un garçon maladif — Mme J. Rend- 
eisch, de Underhill, Wis., écrit: ‘“‘’No- 


tre garçon de 14 ans, était maladif et 


Saunders Ridge, “‘Nut” 


Pocahontas, ‘‘Nut’’ . 
Pocahontas, ‘Mine Run”. 


Pocahontas, ."Screenings 
Zenith Koppers Coke, 


Souris, ‘‘Lump’' 


Cyprès, en longueur … 
Tremble, en longueur … 


Chêne, en longueur . 
Bouleau, en longueur . 


Eïle tourne doucement-et- ‘avec une: pré- 


bobine facile à € 


Et la machine pee ; 


- Tissus dambs dou bles 


Saunders Ridge, “Lump”' … NRA N 
Saunders Ridge, ‘‘Stove’’ : 


‘‘High Grade Drumheller”’, ‘‘Lump'’ 

“High Grade Drumheller”, ogye 

‘’High Grade Drumheller’”, “Nut pen. 
Pocahontas, “Lump! et ‘‘Stove”” 


gé 2. Ka" * 


Zenith Kopers Coke, ‘‘Pea”” £ 
Briquettes ‘‘Canmore’”’ 2,115 


BOIS, LA 
Epinette rouge, en Hague, à 9.50” Coupé A où 


Dos (Slabs), en longueur _ 
….#1000 Coupé $11.50 


donne satisfac- 


brillant! Ces damas 


as — ET" 


se plaignait continuellement de maux 
de.tête. Les traitements médicaux ‘ 
restaient sans effet. “Après qu'il eût 
bris trois bouteilles dé Nôvoro du Dr’ 
Pierre, il redevint bien portant et 4, 
jouit maintenant d'une bonne santé.” 
Cet incomparable remède herbeux mt, 
un excellent correctif et reconati: ‘ 
tuant. 11 n'est pas distribué dans Je 
commerce de droguerle mais il eët ‘ 
fourni par des agents désignés spécià- 
lement par le Dr Peter Fahrney f CE 
Sons Co., de Chicago, III. 


Livré exempt de douane au Can 
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#15. 50 
812.75: 


s $ 60) Coupé $ 


à 750 
r- 6.00 Gou S 7 50 
_$10.00 Coupé $11.50 
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